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    LE PURGATOIRE CHANT PREMIER 1 . Four voguer sur luie onde meilleure, maïntenaiit la nacelle de mon esprit déploie ses voiles, laissant derrièra une mer ,i cru*; 2. Et je chanterai de ce second royaume où l'âme humaine se purifie, et de monter au ciel devient digne. 5. Mais qu'ici renaisse la poésie morte', ô Muses saintes I puisque je suis à vous, ot qii ici un pmi se lève Calliope, 4. Accompagnant mon cliant de ces sons qui tellement frappèrent les filles de Piérius % qu'elles désespérèrent dn pardon. Il PURGÂTORIQ
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    •i ' LE PURGATOIRE. 5. Une douce teinte de sapliir oriental qui, jusqu'au premier cerde nuançait l'aspect serrât de l'air pur, 6. Bendit à mes jeux le plaisir, dès que je fus Hbrs de la morte atmosphère, tpii m'Aviat contristé la vue et le coeur. 7. La belle planète * qui invite à aimer, Voilait les Poissons qui la suivaient ', et, par cUe ammé, tout l'Orient souriait. 8. Je touniai à main droite, et je pensai àl'aulre pâle, et je vis quatre étoiles * que nul ne vit jamais, hors la race première. 9 : le ciel sen&lait se réjouir do leur flamme 0 Septentrion vraiment veuf, privé que tu es, de les contempler t 10. Lorsque j'eus cessé de les regarder, me tournant iin peu vers Vautré pSle^, oà A^h le chariot avait disparu, M. 3c vis près de moi un vieillard seul digne, à le. voir, lie tant tic révérence, ijiic pins à son père n'en doit 12. Il avait une ! lifl'l.e, iiiôlée d.' poils blancs, j sur la [loilrine tondiaït une ■ 13. Les rajons des quatre saintes étoiles ornaient tcllcmëni sa face de lùiriière, qocjp la voyais comme si le soleil
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    15. , Qui Tom a guidés? Q lanldc la profonde nuit, ,„i 10 16. » Les lois de l'ai «c»i»p«,eBud»W i dont tas- priJTMPWione vit junri» le taaer soir; mi. pap M Wio a ou tul si près, que bien p» de tem » il M tMa» prise. . -, ■
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    ■i ,M pougatoïbje. h Jui ai montré tout la geiit mauvaise^ et- mainte.uaol'je.me propose de lui montrer les esprits Etiii se purî'fient sous ton commandement. • - 25. Comment je l'ai gmU. sernit limg à te dire : d'en haut descend une vertu qui m'a aiJt; à le conduire, pour te voir et t'cntendrc. ■ 24. Qu'il te plaise donc d'agréer sa venue : il va clier'cliant la liberté qui estsi chère, comme le sait celui qui pour elle la vie rejette. 25. Tu te sais, pour elle ne te fut point amèrc la mort à Utique, où tu laissa; lè vêtement qui, au grand jour^ sera. 36. far nous ne fioat. point yiolés les édits iiternel^i, ptBsque' eelui-ct i^, et que Hinos ne me lie point, mais que je sois du cercle où ta Sbrde, . 'S7. -B^ses eltasteereganleie prie encore, 6 cœur saint, •ifi ia ieme .poiv tiernie : fsr son amour done-, indinertoi 28. iaissc-noiis nllcr par tes sept rojaumes ; |e lui reporterai les gri'ices que nous te devrons, si tu ne dôdapgnes point que là en bas de toi l'on parle. 29. R Marcia, dit-il alors, plut Unt à mes-TBOx penâant que j'étais dans l'autre monde, que toote» les grâces'qa'elte voulut de moi, elle les obtint. > ■ ll.DiHuiBlu^cbe HtTutiuiMrlî tftMi. U Hiilo piU^ di..»r nu I. t«iil:  �
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    l.loi,uiraefïil.impo.ée,l, 51. « Mais M au ciel une Dame le meut ol le régit, eomme tii le dis, pas n'esl besoin de flalteries ; il suHt bien' que par elle lu mer 52. .Va donc, el : 33. «Cril n» tonis d'aucun! estdeceui du 34. I hbatlV baU-onde, porte dea.io,«s.urson'b„Mdo Binon. ' ■ 5S, . Nulle autre p lahlé, qui pensso dés fenilfea ou se »çl.se, i'ï^peut vhre, parce ym^ m' pi* pas: à la, 37. ilçraiiaisparuMtmorj^ me lerai sans parler, et "
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    LE PtlRGAIOlRE. 50. Déjà l'aube yainipiait l'heure matinale, qui devant elle fupit ; (te sorte que, diine le lointain, je distinguai le frémissement de !a mer. 40. Nous ollions par In plaine solitaire, comme un hoinme qui revient chercbant la route perdue, Iiora de laquelle il lui semble marcher en vain. 41. Quand nous fûmes là où la rosée combat av«cle soleil, en un lieu ombrage oïl peu elle s'évapore, 42. Doucement sur t'Iierbette mon Maître étendit les deux mains; sur quoi jugeant de son dessein, 45. Je lui présentai les joues en pleurant, et il remit à - décoov^jla. couleur que sur moi l'enfer avait cacliée. - '44. Apris nous vînmes au riyagc désert, qui ne vit jamais sur ses eaus naviguerJiomme qui ensuite retournât. 45. .Là, il me cei^^ comme il i^t à aalnri**. 0 meryâUe ! tdie qu'il l'avait cueilUe, telle aussitôt Renaquit l'Iiumblo plaiitr, là iVoù il l'avait arrachée. U-Puni icr Inl le Rumc* lagiinMK : Qnlrl nd hce lidlo lUHiqiart* Qml dw r lobno'nd MMH*. «tïVeDiiW» tà Ntlllf dwMo, . Cka mi nm iU» ntIcir m uqu ' UsBi.ckfdl'ritimViiapiiiebeqMHd. ts.QuiH mcinH, si ame itnd fUOf^^ Subiliimiilï U ondt ta lie)»' la.l/albl Tiacni r«n mllulint, Ott lunta ImiHuI, il ili* iH loalms baoUd U Mnolirdglk miK U.Kol udoui par ta ioIrii* pia» 'Cgiti'Mii) cbe lormillB inaniUtli Cbe hilUo tteaa II parin inni». tl^lïiiiDila ani fummo dore la nigiada fupa ctA Sole, e per Kiere in pan
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    CliAVT PREUIER. NOTES DD CHAUT PnEMIRB 1. La poéuB de la mort. 3. Les niles ie Pifriua, de FelU, TÎIIe de Vujdoloo, ti)iDt provoqué les ïutaa nu conib«t du cimnt, riirenl vaincues et clungfai en |iies. Jusqu'au corde le plus f levé du Ci£l,oa le cerck des Ëtoilés. ■ i. Vfnut. t>. Le Solaît itaM dans le Bélier, eilué derriî-rc le Mgne Tuissbiu, cciii'ci élnienl Toiléi par la Inmièto de V^nui, qui précédait un peu lè .6. S cet qualro- dloilei Mot cvllc* 'appelées la Croix du Sitd, dn ignore ' cquiinent Daule pouvait l« ccûinaltre, I moim que ce no IQt peul-fitre pur Harco Ptdo, que let vOTigei aMient conduit jnsqVl Java. T. Le pAlo nord. S. Calon d'Ulique. . 8. De l'Achéron. ■■ 1U. Marcia n'^tint point du nombce des élai,.les liens qui l'anituteifl h elle font désormais rompus. a. Co[nme l'avail ordonné Calon. ~ Digilized Oy Google
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    LS PUfiCATOIRE. GÉANT DEUXIÈME 1. Iléjii le soleil clalt arrivé à l'horizon dont le cercle iiiéridion, ii son point le plus élevé, couvre Jérusalem'; ^. Kt la nuit, ijui jiiircourtle cercle opposé, sortait-dQ' Cnngp iivoc los lliilancos, qni tomlnïBt de sa main*, lors(jii'ollo s'allonge : 5. De sorte que, là où j'étais, les blanches et les Vcr-^ mt^illGs joues de la belle Aurore, croissant d'âge, deTcnaient orangées'', , ■ ' 'i. Nous étions encore près de la mer, semblables à celui qni peiisc à son ebemin, qui va de cœur, et de corps demeure, 0. Quand toutàcoup, comme Mars, chassé par le malÏDj rougit à travers les épaisses vapeurs, au couchant, sur là plaine marine, 6. Je vis, et-que aie la vois-je encore ! une lumirâv venir snr hi mer, d'une taQe vitesse, qu'auom vol ne Tégale. CANTO SECONDO l.GiiciailfMleiifroritionle Biunlii, Lo ni neidîjin csrcliio cmtrchia «.B ta Hilt« clu wpuUi ■ hii «tïhia, Hiriii di Oanï* fiurF uUg bilan», Qii 1b eaigimi dl nup'quindp HiaïUii: 3.S1 che laUntliBila TSRniglie'gunice, U don fa BU. 
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    CHANT DEUXIÈME. 9 ■ 7. Après avoir nu peu détourné d'elle les yeux pour interrogar mon fluide, je la'revis ])1tis brillunle et |)l\is fçrande. 8. Puis, de chaque côté, m'app;inil je ne sais quoi de blanc, et 'd'au-dessous, peu à peu, sortit quelque chose de pareil, 9. MonMaître ne dit rien, jusqu'à ce que les premières blancheurs se déployéreul en ailes : lorsqu'il reconnut bien le noeher, 10. 11 crin : — Ploie, ploie les genoux : voilà l'Ange de Dieu ! Joins les mains ! de tels ministres tu verras désori \ . Vois, il dédaigne les instruments humains ; il ne veut d'autre r,amc, d'aulre voile que ses ailes pour parcourir ces lointiiius rivages ; 12. Vois comme il les liresse vers le ciel, frappant l'nir des pennes éternelles, qui ne changent point a>mmc nu poil mortel. 13. Plus et plus de nous s'approchait l'oiseau divin, plus brillant il apparaissait ; de sorte que l'œil ne pouvant de près ieprSoutenir l'édat, 14. S'abaissa; et lui vint au rivage avec un batdet si ifrdte et léger, qu'il ne plongeait aucunement dans l'eau. :i&...A;la. pwipe se; tenait le céleste noidi^^ rajoiinaiit dè béatitude] et dedans. étaient assis plus de cent esprits. . T.Mqwd 'coofi» ULpoeo «bbi rilnUo I/dmUd pv-ffinHilar là l)aa aio, RiiïcUr^liKailBfl Enae^or fallo.^ .«.roi d^lgni Uia id eHo m'apiiirio '.Daiun upaacba biincn, e di sollo A poca 1 poco un allro a Jui n' uscig. «.la miQ Haesirà ancornonftce mono IS.Qiidi ; K, a cïa la |vV»Blia calî ; Bcca riD|[d-di a» : nien |è inani : ooitl wMi dl d Ami uficUl. ll.V«|i dKidt(U|li
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    » LE l'UIlGATOÏRB. IÇi .in .ecï/u Israël de ^gypto % laîept d'ime seule voix, et le reste cTu psaume. . i%. Pins BÙreux il fit le signe delà sainte croix, et tous se jetèrent sur la plage, et lui s'en alla, rapide comnt& il18. La troHpe qui demeura là paraissait étrangère â ce lieu, regardant autour comme celui qui examine des choses neuves. 19, Le soleil, dont les flèclies bnil.iiitcs :u;iiiîiil du milieu du ciel chassé le Capricorne % de toutes parts dardait le jour. 20, Lors^iuc !a gcnt nouvèlle vers nous ^eva le ïmati disant : « Si vous le saves^ mOBtriez^ns le cbemin pour ' aller au mont. » - ■ • 21. Et Virgile répondit: - Vous croyez peàtrttro q de c antre route si âpre et si rude, fpt monter dësonnns nous - 35. Les âmes, s'&pen»vant à ma respiration que-j'élais encore-vivant, -devinrant pMerifétorniement-; 3é. Et corane un me&SB^ qui porte l'oUrler ^attire â' soi la-tbute aviâe denouvellea, et.quË nul neu^ut de pressa �
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    CHANT DEUXIÈME. H 25. Ainsi toutes ces âmes fortunées^ sur mon visage fixèrent les yeux, oubliant presque d'aller se faire belles '. 26. Je m l'une d'elles s'avancer pour m' embrasser avéc tint d'affection, qu'eJle me mut à faire la même cbose27. Hélas! ombres vainps, excepté d'aspect I Trciit fois ^ autour d'elle j'étendis les bras, et trois fois je le^raiiBeaiâ sur ma poitrine. ■ ' j 28. L'étonnement, je crots^ sfi peignit enioaii sUr quoi l'ombre sourit et se retira, et moi,- la suivait, au delà d'elle jepasBai* , . ■ , M, Souevemènt etie me dit de cesser : alors je larécon- ' nu6, et la priai que pour me parler elle s'arrêtât un peu. - ' 30. Elle me répondit : a Comme jé t'aimai danslo èorps . inorlel/ dégagée de lui je i'aiîne à cause de-cda jo ni'ar- ' rête. Maia toi, pourquoi «i»4u,7 ». 51 . — Mon Casera t, pour fetoiimèr de nôuveaulà d'twi .jé suis,: je fais ce voyagé. Maiâ toi/pourqùoi cette terre si désirable t'ètait-elle daiiée '? ■ 32. Et Tui à raoi; « Autâmè offensé ne m'a été faite, si ' 'celui qui emporte qui et.quàfld îj loi plaît m'a plusieurs fois rôfusé ce passage r. 35. '« Du. juste. vouiôîr il fait le sien; et vraiment, ■ di^îa tteis^mois, il a reçu -éB 'biiite paiv qui a vouhi entrer      ' . : ■ . fVCdtfïl viu mintf aAlfiar %bbH9 ' Hidiiià (brlOiara (alta qnuM, . «wri obUnnila d' IMa brai- t>4e« '](. la <(jitl'uiB dl Igr frim^ matite ' Ferilibracitrini boa >l Rnndi aSbllB, Un mDBis JM 1 IBr Is laaàsMme. . IT.O ombre fiiDrchH iu1l'aipel
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    Si une M nouvslk ne (Ut point la mél'toourenxctanl qui .priait toa. me. 57. Qu il le plaise d'en consoler nn peu nu «onmliri :,v»ele corps, csl si «Kiissée.^ , 3». le Maître et mi, et la ironpe qui )-a( mm .mont pour ïou*dépenillet de l'éconse l- quiyonsBieunesoitv».». !b"™x'',SS;r."ïï.,
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    CHAKT DEUXIÈME. 15 i2. Coiiimr: hs colombes lorsque, cueillant le blé ou l'ivraie, elles prennent ensemble leur pâture, tranquilles et sans montrer l'orgueil ordinaire ; i7}. Si quelque cbose apparaît qui les efîraye, soudain laissent là la nourriture, parce qu'un plus grand souci les • assaille : M. Ainsi vis-je cette bDupe nonvelle laisser le cliant, et fdier yer^ la eOte, -eoiii^ ua homme qui va, el m sait où : £t notre départ oc fat pas-moîne ^maupt. - ' - ' ' Digilized by Google
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    1* IB P&BfîATOrRB. NOTES DU CHANT DEUXIEME '. t. L8lnbnt
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    . CHANT TROISIÈME '^ i . Quoique la fulCe Eoudaînë' disprâsé ceux-là dans là campagne, vors lemont où In raison' nous diâtic, 2. Je m'altachai à mon fidèle compagnon. Et comment sans lui serais- je allé? Qui m'eût aitlc à gravir la monlagne? 5. 11 me paraissait s'accuser jui-mâi^. .0 censcjencfl-. délicate et nette, coiobien d'iule ié^ire .amôiê Vmt h mo^ïure I ■ ■ ■ 4. Lorsque ses pieds' enimt ^utpettdit Ia~b&te qui de tout acte bannit là dignité,' mon eeptity resserré auf»ravant*, ■ ■ . . ■ ■• 5. Élargit la vue -au ^ de ses désiré^ et jo- érigeai regards sur le sommet -qui, au-dessus des eaUx%.Ie"j^ s'éjcvCi , ■ . ' 6. Le soleil, dardait derri^ iboi dés flammes roifges, qui devant le visage se itHOfipaient^ mon corps arrètital ses rayons. CANTO TEUfcO ' . . ' ■ 3,l.oin!oilo™Uii^i, ii amB.Tigl, ■ ■.La SoLiÀëMrn'ïimimgi»^ ragttB, l)iillaniWadiMiui,aIb11giin
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    .'7. Jemetoarnaî-decfttérâanâla peuç d'être abandonné, liojrant ]& terre devant moi seul ebsoire. 8. Et-num Réconfort ; — Pourquoi cette défianc-e? dit' il, qtiand je me taa tout ft foitTebiumé. Ne sais-tu pas que je suis avec tm, et te guide? - 9. Il est te soir déjàl&où eoseveli le corps dans lequel je jtffyetais de l'ombre : enléTc de Brindcs, Naplea le possède. - 10. Que si par moi rien maintBnant ne s'adonabre, ne t'en étonne pas plus que des cieux, où aucun rajon n'arrête un autre rayon. -, a. A souffrir les tourments du feu eC du gel, dispose de semblables corps une puissance qui ne veut pas que le . comment nous soit riivélé. i i. Insensé qui espère que notre raison puisse parcourir la voie infime que tient une substance en trois personnes ! la. Humains, contentez-vous du pourquoi. Si vous aviez pu tout voir, il n était pas besoin que Marie enfantât, 14. Et tels avoz-vous vu désirer sans Iriiif, à qui, pour .leur être « tristesse éternelle, a ete donne le désir qui ià..baut serait apnise : 15. Je parle dÂristote et de Platon, et de beaucoup dwtres\ Et m il- hatasale-TroBtret se tut,*et demeura trouble. Til, chvnnUie Iv iUlio qoMMo, -"Gb'mnABausâiUla lorperViU*. li.Udfaad'ArWotAieiUHilil, . K«aMMdri.l4ld(hMJitlMd«i t pUnen IMa, a ria)M* turiwM.
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    CHAMT TROISIÈME. 16. Gependant nous parvînmes au pied du mont : tâ nous trouvâmes le rocher si roide, (jU'eii vain les jambes eussent été agiles. ■17. Entre Leriei et Turbia^ la route la plus ilt'serle, la plus solitaire, est, prés de celle ci, un escalier facile et large. .18, — Maintenant, dit le Maître en s'arriitaiit, qui snilpar oùlacôtes'abaisse, de sorte qu'on puisse uiontei' sans ailes? 19. Et tandis qu'il tenait la tête inclinée, examinant en ospritlc chemin, et que moi en haut je regardais autour du roclier, ■20. A main gauche m'appanit une troupo d"àmes ,
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    s-nous où la montagne est telle que possible il .ter; car perdre le temps, à qui plus s;,itplu.sil 18 LE PlinGATOiRE. 25. — 0 VOUS dont bonne a été la fin, e commença Virgile, par cette p tous, 26. Ditcs-n soit lie monter ; c déplaît. 27. Comme les brebis sortent de rétaiile, une, puis deux, puis trois, et les autres se tiennent toutes timides, l'œil cl le museau à terre, 28. Et ce que fait, la première, les aulres le fout, se serj-anl derrière elle si elle s'arrête, simples et tranquilles, et le pourquoi elles no le savent : 29. Ainsi vis-je se mouvoir, pour venir, la tèle de rc Iroupeau* alors fortuné, pudique de visage, modeste en sa ■ âànarche. 50.. Lorsque ceux-ci virent, à ma droite, la lumière rraapue à .terre par devant, de sorte q[ue mon ombre atteignait la grotte', ■ 51. ^e» s'arrêtèrent, et se retirèrent un peu en arrière, .et Kntes ]es autres qui Tenaieot après j ne sachant )e pourquoi, en firent autant. j, 52. —SansquewisledeBKindieajjevousconfesseqiie ce que iam voyez est un corps h^m ' lumièi* du soleil est divisée à terre.
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    CliAST TROISIÈME. 35. Ne VOUS étonnez point; mais croyez que, non sans une vertu émanée du ciel, il cliercUe ù fraiicliir celle muraille. 34. Ainsi dit le Maître. Et celle gent digne : « Revenez donc f.or vos pas, cl avec nous aile/ en avant, i> dit-elle, en faisant signe avec le dos de la main. 55. Et l'un d'eux commença : « Qaï que tu sois, ainsi marchanl, louine le visage el rappelle toi si, dans l'autre monde, jamais tu m'as vu . » 36. Je me lournai vers lui, el le regardai fixement : il était bloud, et beau, et de noble aspect ; mais un coup avait divisé l'un dos sourcils. 57. Lorsque humblement j'eus .iffimjé ne l'amir jamais vu, il dit : « Maintenant, vois, m Et tl me mpiUra une.blessure au haut de la poitrine. ^ 38. Puis soiiriant, il-dit: « le suis' Mai^ed, neveu- dff Constance l'impératrice : par quoi je te prie, quand turetoorneras, 39. a Vas à ma fille si belle', mère de l'honneur d$ ■ la ^i^e et de l'Aragon, et dis-lui le vrai, st autre chose ondit. .. 140. «• Après que mon corps eut été perce de deux cou^ niortèlSj pleùrant-je in'ea aUai vers celai qui volOBtiers pardonne. '. ' ' ' SI. Noo fi mararigliida; .u ewiete, Cba. noa soui ilrtA chu M ciel regar, Ceru dl lotirchiar quiiUa parelt. M-CdiI 1 WBitn. B iftà\i genl( ief^x, VtraMv. diu. iomia inumï diinnif* H.Ed on d! kro Ineiniiitll ; EUuiui» , ' Tu u', eal ladiiids Tsigi B •■», ' rvnioBiti^Mdi.liniindBUlDiiiin. - I(.nid ■ Ml^ • 3i nuib «nnlls j 31.()i»H'liBl(iii«iiiikdMUiaMMi« '. D'onts iManiti,*! dlNS: OrnMl: E iiHHiroiiiaJniiapiijiiiHiiiBoll^M. ^.Poi diiM'nrHduds! l'imlliiilfidl, Mpole di CoiUnn impËraflrjcï r OmTiv 1i yreso quando tu ricdi,' Il.Vidi a ma bclla lljlîo, genUrict DdJ'cmor dl CicUia û d'Araeonn, X dKMtld il w, ■'■lira li dite . .thhHii
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    SO LE rUnGATOIRE, 41. « Horribles furuiit mes pûcliés; mais t!e si grands Ijras a la justice infinie, qu'elle y resoit tout ce qui revical à elle, 42. « Si le Pasteur de Cosenza, qu'es diasse de moi envoya Clément', avait alors en Dieu bien hi cfette page 45. «. Lefi os de mon corps seraient encore au bout du p
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    NOTES im orfAÎÎT îfiOïSÎÈHE 1. La Justice dnino. S. ïtons une leale ponséo, la cramlû de perdre ViTsi|è. . ' , 3. Des eaux r|ui baignent 1« pic:l du mont. .. ' i. Virgile eit luI-mËmc de ces aufm, cic'eat lenyet do sa lijateùa'et do son. trouble. ' 5. Lieux situés aux deux Qitn
  
    Page 29
    

  
  
    

    [image: Image 2]
  

  
    Page 30
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 15.56% accurate
    CHANT QUATRIÈME. . 23 7. Une ouvei'turo plus large souvent bouche avec une fourchéc d'èpiaes riiomme des champs, quand la. gnip[
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    Si . I.E P.UpfiATOIRE.i'i. j'étais ias, quand je commentai::- — 7-0 doux père, touroe-toi, et vois comme seul je demeure, si tu ne- t'arrélcs. 16. — Mon fils, dit-il, traîiic-toi jusqu'ici; ra'indiquant du doigt une éminence un peu jilus haut : de ce«Até teutéla colline loiinie. ■ ' 17. Tellement m'excitèrent ces pafpkSj que ^Ki.piedset (les mains je m'effoççai de le suivrç, last que mé porta la ceiofaire de roches. . . 18. Là- nous nous assîmes toiiB k'Iacff le bvtuitj-d'pîi □eiiB^kms.partls, cpnHoeayeif plaieir â^ç^ÏDave en regarde 10. Jo -dirigeai d'ahOrd mes jeox en. btis sur le rivage, puîsje.lesi^nai vers le-BoIeil, la-étonnant qu'il'Bffus frappAlà gauche. '. 20. Bien remarqua le Pa€te ni(i.8tupeui<, eu TOjaiit-k;^ar lumineux s'avancer entre nous et'l'A'quiloa. -, . "' , :~ âl. -D'oîi Ini à mei; — Si Castor et Pcdbx* accompitgnaient ce miroir-* qni en haut -et -en bais, disbilrae sa' Ib^ nii^ , - . 22. Tu verrais le rouge Zodiaque tournei'eiuxirepluspràs de l'Ourse"", B'ilne.sortaitpasde.soB antique chemin.- ■ - . -23. .Comment il est (ungi, «i tu veux k compr^ch:^, re(»eiHi en toi imagine ^on.et.ce iiiimfcslbiéasur la terré, < Digilizedby Google
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    CliAMT eMTIlIÈIte. 39 "■li. T)c manière' que tonsâeilx siëBl.un soul horiton et divers hémisphères ; tu verras commet il-ifiut-q6e fa >^ut<3 où riiactoii sut mai guider son char, ■ ■ '. ■ ^ 25. D'uu cûté ïienue ici quand là ^le y» par l'aulre, si d'une vue claire regarde tbn e^rîi ". . • • 26. — Cerlcs, mon Mattrft, dïa-je, jaçaais riM iiB ■vfcj* aussi clairement que }
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    l'es qu'il eut dit cette \ : a Peut-être auparava .oui près 1 (le fas' " 3*. Au SOIT de cette voix, nous nous retournâmes, cl nous vîmes à main gauche un grand rocher, que ni lui ni moi n'avions aperçu d'abord. 35. Nous nous y traînâmes : là étaient des gens qui se tenaient à l'ombre derrière le rocher, comme par nonchalance on se pose. 36. Eti'un d'eux, qui me paraissait lait, était assis et embrassait ses genoux, la téte entre em baissée. 37. — 0 mon doux Sapeur, dis^ç, regarde cdui-là qui se montre plus mdolMit qaeLsikParéBse étût 'sa^œiir.38. Lors, prenant garde, vers nous il se tourna, leviM les yeux seidement au-^çssus de la ciûsse, et dit : a Hantë, loi qui es vaillant. » ' 39. Je le reconnus alors, et la fatigue, qui encore- un peu hâtait ma respiration, ne mempêcli» point d'aller à lui; • 40. Et quand je fus près, à peine souleva-l-il la iôte, disant : « As-tu remarqué comme le soleil à gaaclie conduit BDn^ar?» 41. Son lent mouveir et ses eourles- .paroles ataenèrent im peu lerireflur mes lèvres ;ptds je cemmraçaii -^ BelecqD»", plus msudenant je ne tejilBiqs ; □Igilized tiy Coogle
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    CHAHT ftCAfBIÉHB. » -.42. Sf «S,. (Bs^oi, pourquoi es^ln assis? Attencls-tu une escorte? (fiias-turepris ta ViNDebafaitiide**?, 43. Et lui : a' 0 frère, mcmtffl', qu'importe? puisqu'aux peines ne me laisseraU'g(»rit allpr l'oiseau'de Dieu qui gardé la porte". Ai. a II faut qne , hors d'elle^ s'accomplissent pour Rloi autant de révolutions céleslCs que ma \ie eut de durée, parce que je difl'éraï jusqu'à la fin les bons soupirs ; 45. (( A moins qu'auparavant ne m'aide une prière qui. s'élève il'iin cœur où vive la grâce ; que valent tes au^Gii, que le ciel n'écoute poinfî » . .." 46. Déjà devant moi le Peëte montait, et disait : ^ Viens, mnintenaiit ; vois, le soTdt to.uche au méridien, et, sur la rive, . ■ ta -nuH, du piedj cbuvre le Maroc". . [,^MCddiDiacllSIi•ll■ia.nlrFO^latl.rtfau tmtim iIm Uaio il cM a>ggiri Dï faor dp BU», mmlo bceiDftti, Pereli'ia induEl» ■! fln.li bniAi sDipiri; Catrt II nMW >;H cul pli Kvtocco. '
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    Î-B PCRCATOIRE. NOTES DU CHANT QUATRIÈME 1. Platon, cl d'aulrei «près lui, cro;aipnt qu'il y ovail Ituie Smcs ilaiis t'iiomme : l'ime végilatiYB, l'inie Eensilivc et l'âme inisllectivc, qu'il plaçait la première dans le foie, 1« eeccmde dans le cœiii, la Iroisiimc dans le cerveau. Elteii survenaient EuccessÏTemenl, el dans l'ordre oii on vient àe les nommer, i nieiura que, le corps se dèTekfpint, se rorniaient les organe* correipoUdanlt ( lenr« foDGlioiu. S. Quin'esl [usep relaUQD,tTeclëe oljets ailérieurs, ou cidl^e pireul.' 5, ^tte du 'àuehé d'Srbip, aitiiêe tor une BH»iUgM>éleTfe. 4. Tilte de l'filat de GSnai, entre Finale cl Savonc, sur le bord de I). mer. ' . 5. TrËi4iaule man(3|rnc de l/iml»irilic, iliins le tcrriloire de Beggîo. 6. C'est-n-dira que l'indinnisnn de h pcrilo qu'ils montaient ^lait de plus de 45 dspr^p. 7. Loniju'il l'irrfte pour prcmlri; quelque repos, le Topgcur aime à regarder ea arrière l'espace déjà parcouru. S._La constellation des Gémeaux. S. Le soleiLqui réilikhit comme un miroir la lumière de Dïi^u. 10. IjB constellation des GfmcDut ^tnnl plus près de l'Ourse ou du pôle arctique quo celle du Bélier, si, au lieu d'être dans le Bélier, le Soleil avait été dans les Gèmeaui, le point du zodiique rougi par les rayons solaires aurait i!lé plus voisin de l'Ourse. 11. Ici, et plus bas, 1ère. 11 (A 3S, Dante établit deux choses très -claires : 1>que de deux observateurs placés i l'anlipode l'un Je l'dUredans lés deux hémisplièrei opposés, el ajint par conséquenl te même horiioa, l'OnToitlo wlàl se lever au mâme point où l'autre le voit se conebér; 2* qu'étant ihn* une posilion iovetïO pari^pportà l'équateur, pour l'unie setal s'nntioa Vers le sud, et poar l'aulre vers le nord. 13. L'agronomie, un des quatre arts libéraux, dans la division tctdatli^ue. 15. Habile facteur d'instruments do musique, mais Irés-paresseux. li. Il ne le plaint pas, parce que son salut est désormais assuré. 15. ï Ton nneiennc paresse. » IG, <[ l'iliaque l'ange qui (;arde la porte du Ucu où je dois sulurmi peins ne IT. g II est midi ici, el la nuit commencG dan« leHaroc. » Dlgllizattiy Google
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    80 . / -CHÀNT ClNQCiÈM^ . ,.1, J'avais, déjà quitté ces ombres, et je suivais les tracpî de mon Guidé^quand. demùre, me niontrant du doigt, , 2. Une d'elles cria : « Vois, il semble que I«s rajoi» oe luisent* jffflB, à . gauche; de «^lai d'au-desBoas.', et .il paraît ' marclier éomme un\iMnt. » 3. Acelte parole, les yeni se tournèrent, et-l&lesVis me regarder arec étbilntoietit, moi sefil, mu -seul, et, h . .himièré'^riaéev ■' ' - • . _ ■ ■ À'., — EoHiquoitantridâléMaître.kinâine B'embamissfr t-fëllé^ -qija,l'a^ Be-.raieii&sê? Q^^^ le f^il ce (pii .se IfiwiDune.i^? : -- -, . „■ ■ ' " 5. Suis-moi-, ét lEÙsse.^i» ces gm^ : &eiB,fei;[ife çoipoie ' ; ' tm'e touir dont îa dmo'jamais ne |doic ao 80ufile--de8 tbqIs.. . : . 6.. C8E,tMijD^Psl!lioin»w en qqi d'une jiàiaéé gcriQe qn^ autre pensée,' s'éloigne de son objet, l'élan de l'une aiftofc . . . lissant-celuï dé l'autre. ., ' V ,GiNTO QlILNTO - ' GiamiKki h tiaa far soflUr ii vmti? *,CljéiatipnPiiiK>iOiiaaUpaiai«Fntii|Hlh ' toatLpeBàK, it li iOtàt" O'tV". ■ a. -3^ Wfllii rWobî il m» di quota fBMM I
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    - 1. Qai pûuvais-j(! i épondro, sinoa : je viens? Je. le dis, ■ le visage légèrement rouvert de celte couleur qui quelquefois rend l'hemme digne de pardon. 8. Cepeadanl, traversant la côte, venaient un peu de- vaut nous, des gens qui chantaient Miserere^, verset à verset. 9. Lorsqu'ils s'aperçurent que mon corps ne laissait poiut passw les rayous, leur chant se changea en un 0 long et rauque. 10. Et deux d'entre eux, en fonne de messagers, accoururent vers nous, et nous dirent : n Instruisez-nous de votre condition, u H . Et mon Maître : — Vous pouvez retourner, et rapporter à ceux qui vous ont envoyés, que le corps de celui-ci i2. Si pour voirsononibrc ils se sont arrêtés, comme je me l'imagine, pleinement il leur est répondu. Qu'ils lui fassenthonneHri il B^rpetit-qnecela leursmtde i^t. 45. Jeâe vis jamBiBi,ttucoiiuiieDceiiuntde-la nuit,, de ■apeura enQanunées fendre l'aùr ser^n, nî U soleil'à ' son Jédin, les nuées d'Mùt,- 14. Aussi vite que i^-d Temontèmit; et,- arrivés là, . avec les aub^ ils nevinroit à DObs,- tels qu'ime Ireûpe -qni ' 'iiiiiii?'
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    CHANT CINQUIÈME, si 15. — Nombreux sont ces gens qui vers nous se presit, et pour te prier ils viennent, dit le Poëte ;, ce^danl , et en allant, écoute. , , a 0 âme, qui t'en vas à la joie, revê ■IV. « u ame, qui i en vas a la joie, revêtue ces membres avec lesquels lu es née, ;criaieob41s en venant, râleûtfa «npeutespas. ■ : ■ 17. « Regarde si jamaia tuvis-aiicifii de-jioBs, dé qui tu puisses porter dé»flouTélIe&. Ahl J^rquoi vas-lu? pourquoi m t'inrétes-tn poiot? ■ ■ 18. '- « Tous nous mourûmes de mort t dans ïe péché jusqu'à la deniière heure : à ce n lumi^edu ciel nous éclaira, 19. « De sorte que, repentants et pardonnes, nous sor, timës de la vie en paix avec Dieu, qui enflamme nos cœurs du désir de le voir. » 20. Et moi : — J'ai beau regarder vos, visages, je n'eç recoiinaïs aucun; mais si vous souhaitez chose que je puisse, ■ esprits Iiien nés, , , . 21. Parlez, et jeîeferai,pap cette pak^'ilaMiited'uo le) Guide, je dois chercher 4%0ipn^[e aunoade. \ , 22. Et ÎOD d'em£Ci)iimienca[«-CiiamiB de'ûous, «ans que tu jures,. jjTecQOBfiance attend., ton bieateif, pourvu seHloHîwit-que le noirroir ne mangue pas au voiritHr-; . - . m ch. 1 Tdar u^r^^ ri^
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    23. « Ce poiiniiioi, moi qui seul avant les autres parie, je te conjure, si jamais lu vois le puys hilué oiUre la Itomagne et cchii de Cli;iric.«% Ffino bien l'on prie', alinqueje sois purilié de mes graves 25. H De là je fus, mais les profondes blessures par où sorlit le sang dans lequel laine siège' me furent faites clicï les fils d'Antenor', 20. « Là où je croyais être le plus en sûreté : me le fit faire un dos Este, beaucoup pluBurM contre moi que ne le voulait le droit. 27. « Mais, si j'avais fut vers Ifira'', lorsque jefus^teint . à Oriiiw, encore serais-je là' où on respire. 28. « Je coupilB au marais, et les joiic? et le bourbi^ m'embarrassèrent tellement que je tombai, et là je vis de mes veines faire-à (erre un lac. » 2!). Puisun autre dit : « AIi! si s'accomplit le désir- qui t'attire vers le haut mont', par pitié aide le mien. ' . 50. Je^fu» de Hontefellro ; je suis fiuonconle' : ni Giomnm, ni aucun flDtre n'a ffouù demoi; ^quoi je vais parmi ct^XHii. le SHHit bas.» ■ ' 54. El moi h lui': — Qu^é&Htee, ooqad basant t'a éjjpïé si l^deCa]BpaI^iie,.qu6jwBis'{«-aerçoQnuHa sépulture'? ts.Odiiidifn'ia. iM lî UdlDadi rori.
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    55. » l.f, où elle perd son nom" j-arrivai, la gorge percée, fuv.mLù fiifîii, et ctisangliintant la Icrrc; U. « Là je perdis la vue, et le nom de Marie fvil ma dernière parole, et je tombai, et seule resta ma chair. «Je . i !c vrai, et redis-le parmi les i range de Dieu me prit, et celui de l'Enfer criait : « 0 loi « du Ciel pourquoi de lui me prives-tuV . 56. « De celui-ci lu emportes ce qui est éternel, à cause « d'une petite larme qui me le ravit; mais autre chose a ferai-je du reste. » 57. a Bien sais-tu comment dans l'air se rassemble l'humide vapeur qui retombe en eau, dès qu'elle monte là où le froid la saisit. 58. « Au méchant vouloir qui ne cherche que le mal, joignant l'intelligence, il agita la Tumée et le vent par la puissance que lui donne sa nature. . 39 . « Ainsi, quand le jour fu^. éteint^ de Pratomagno '* an grand monf" la vallée se cooTrit de bjouiltar^, et lé au-dessus denot si dense, , - -40. « Que l'air satorâM conyertit en eaa ; la p s ^sâs regM^a ee que n 'BB^Z „
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    M. • El, lorsqu'elle Bo tul amussée dans les grandes ricorps glacé, e! dénoua la croix que de moi j'avais fail", «3. . Quand ,m: vaiiiqidl la donlonr ; il me tourna sur le cJlc, puis de SCS rapines" me rccouïcil cl me ceignil, » U. -I Ail ! quand lu sci-as de reloue dans le monde, reposé de ton long voyage, . dil, après lo sccoml, le troisicme esprit, . 48. « Souïiens.loi de moi qui suie la Pia». Sienne me : le mU celui qui oiipaiavaiit ri'aII En m'épousant, mis son anneau de gemme, n Digilized By Google
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    ClliNT CIHQDiiHB. 5S NOTES DU CHANT CINQUIËMIE i. I De rdui qui e»t lu plus bas. o Cette ambre s'clonue ifue Dante itilcrceplB les ra^roni du «ileil, ce que ne font p«B ceux qui li^)it«iil cas lieui, Ijuit. bfosj lent* corps lur la terre. 3. ËitrelaRomignc Bl le royaume du Kaiiles. 4. Jacques del Cassera, de Fana, qui pirlc ici, b'uI.iïl fuit un ennemi implucnblc d'Auon liId'E>le, marquis t\a t'ermre; Cassl^^o, en se rendant â Milan, oh l'itvail appclÊlIalTco Visconli poui' y cicrcei' la cli.^i gc de podcslot, fut assaini et tué i Oriigo, Ttllage entre Venise et Padouc, par des sicaircs d'Aoan . lis'éttit, en hjtol, eaibttnss£..ijaiu les IwDcset ici joncs d'un marsis oA il ■nîtdiBccb£ tm refu^. 5. C'étaitQM spinioàuieUaiiiequelHMeRTOitnDsi^tUiiilatan^. 6. Sur le lerritinre de Ptdoae fooilfc psr Antfnor. . 7. Lieu sita£ dans le Padouan, pris do lu Drentn. 8. a Si s'accomplit, D e'est-à-dire, a que puisse s'accomplir I « On ad/jé vu dans la première Cinliquo plusieurs exemples de cette formule appreccsliTe, Imitcc des Latins. . 0. Il fiait Ëlsdii comte Guido de UoHterdlro, et marié luneremuienÀmVite Giamnni. En combattant contre lei GuelTef, à Udffonletle Gampaldinu, dans le Cascntin, il fut blessât et l'on n'i jaunit ra ce qu'il dcvîpl. Alnrit ce. que racanto Dante «at une pure licLon. 10. GauTedt des Canuldoles. It. L'Arcbiano (ici'd son nom ente jclaulii.in^ l'Arnii. 13. f Toi qui es du ciel. > 13: Les vapeurs. ' Ml Ueu appelii aUjourd'hià Pralo-Vecchio, et qui s>:paru le vil d'Arao du Gwcntiiro. . 11. ti Apennin. ' 10. Lei trarenls. ' ' ~ ' lï, L'Amo. ...... . 4s 0 DénuLii mes bras qiicj'afàiserdisjtgiirini poili'iDO. s 10. Des débris et de lu ter» qu'il avait dnlMnés: 30. De la bmillc des Tobimol de EiimnCi el Temmu de Kello dclU Pieira. 1^11 jaitr d'ili que^ dans la VaremmCi die était k là-(biidtrc, un homme do la niâi-nn I I saisit par les 'jambes 
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    -36 .I.E rVRGATOIKE. CHANT SIXIÈME 1 . Uiiaiid on tjuiLlc le jeu de l;i Z;ir;i ', relui (jui perd dentcut'c cEiagrin, répétant les coups, cl triste il apprend. 2. Avec l'antre tous s'en vost, rua par devant, l'aatre par deiTÎùre le tire, et celui d'à çftté scrapp^e à sbn atten-' lion; . 3. Et point il ne s'aiTetc, et les uns et les iUtrcS il entend ; et wtui ù qni il tend la main * plus ne f^U presse ; et ainsi de la foule il se défend : ' ■ 4. Tel éldi»-je au milieu de lïetlc troupe épaissç; m et lù iourfiaut vers eux le visa^, et en' promettant jeme dégageais d'eux. _ _ . '. :>. Là était rAréliH% qni' de la main férocs dé.fîhifi ^ Tiicco reçut la mort, et l'autre qui se noya' Bn^coufant à -la 6: -U, les mains étendues, print Frédéric Novelto*, et' cehii dei'i8e% par ipii pfu-nt la force-diiliODlIaczueco.'
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    CHASr SIXIÈME. 3Ï 7. Je vis If! comte Orso \ et IMme Je son corps par liaine et piir envie, non, comme on le snit, pour aucung 8. Je disPierrodc llressi;": el., lamlir^ (pi'elle est de là», ijuc pourvoie ici "'la dame de Urabaiil, pour uc pas être d'un pire troupeau. 'J. Lorsque je fus délivré de toutes ces ombres, qui me [irliiient que d'autres priassent pour que plus lot elles de1 0. Je coiiiiuençni : — (,) nm Lumière, lu parais nier expru^sémeiif , dans queUpio texte, que la prière plie les décrets dudel : ■ _ 11. ht c esl ce que demandent ceux-ci. L seraiL-elle donc vaine? ou uai-je pas bien diro"? ' l'i. Et lui émoi: — tHiiir est ce que j'ai écrit, et n'est pas trompeuse resi)f rance de ceux-là, si on y regarde avec" une raison saine. . " •13. Pointnesecourbela.cimedu'juyemerit'",parce'que le feu de l'amour accomplit, énim point, la satisfaction due par qui séjoame ici/ 14. Et là où je posai cette maxime, la faute en priant ne s'amendait point, parcè.que la' prière était séparôé de Digilized by Google
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    IS PUKGATOIIl * -15. Moisi ne t'^Téte ^oînt à luie si hmln [|iiBstioii, »i ne l'y engage celle qui sera la lumière eiiLie le vrai el ton ïntel- ■ Hi. .lo Ml! sais si fil entends : je piitli? du lii^ulrice ; lu lii verras jiliis Imul, sur te, sommet de ce mont, riante et heureuse. 17. Et moi : — Seigneur, hâtons- nous d'aller ; dûjà je ne ressens plus la tiiligue ctfmme au'païavant ; et vois, le monl commence à projeter son ombre. iS. — Avec ce qui reste de jour, répondît-il, nioiMavantêrons autant quo nous le pourrons ; mais le chemin est d'aub-e sorte que tu ne penses. ^9. Avant que nous soyons !à-hant, tn verras revenir celui iino li'llcment di'ii'i ninvrc i;i cote, ijtie tii ne romps ]tlus (I M 1 1 , j'eliréc; ;i i'écurl, seule, lo te 1 i Ile nous enseignera la voie la plus coiu ie. 21. ÎNons vînmes ii elle. U ame lombarde, qu'alliéte el de
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    CHANT SIXIÈME. 5W "id. CepcniJanl Virj'ilu s'a|n)ioi:fja d'ullu, la |)riaiil de - iLims tiioiilrui' la \t\\i^ l'acili! iiioiifijc. Elit; ne répondit point é à sa demnnde : M;iis elle i^'oiiijuit il(; iioli'û pajs el de noire vie; et ammie le duii.\ Uiiide coLiL]iieinj.;iiL : — Maiitoue. . . l'onibre, tout enfoncée diins la solilndi'. d'dlc-iiiômo, ■■r.}. Surgit vers lui liu lieu où elle était, disant : « 0 Maiilouaii, je suis Sordcilo lic Ion pays. » Et ils s'enibrassÈreiit l'on l'anlre. '26. lli'lns ! ."^erve llalio-, séjour de donicnr, navire sans pilote dans une grande tempête '', non maîtresse de provinces, niiiis bauge infâme! '27. Au sonl doux nom de sa patrie, ;ilnsi fut prompte celle noble âme à accueillir son concitoyen : ' 28. * Et çn toi^ maintenant, jamais ne sont sans guerre tes vivants, et se dévorent rnn l'autre ceux qu'enferment un même inur et un TnèrnË foraé. ' 29. Cherclie, malheureuse, fiiiries rivages que baignent tes mers, puis regarde-en ton seîç, si de toi ancimé partie joiiit dé la paat. 50. A quoi bon Justinieii répara-t-il tonfreiii^ si-leBi^ff est vide "î La hoiitë n'en est que plus grande. ■ 51. Ah! peuple qui pieusement devrais laiseer-Gésar s'as' seoir sur son siège, si tu entenos bien ce que Diou te déclare. -Digilizedliy Google
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    iO f.E PUIt(iATOirit. 52. Itcyardn comme celte bêle est dovciiin; félmiTie, n'étant plus corrigée par l'éperon, depuis que ta inaiii u retiré le moiitoir 53. 0 AllK-rf" l'Allemand, qui abaiidomies cello-ei, deTonue indomptée et sauvage, tandis- que tu devrais enfourcher l'arcon ; . 34. Qu'uii juste jugement dii ciel, nouveau,- éclatant, tombe sur toa sang; tel qu'eii tremUe ton successeur! ' 33. Pourquoi toï et ton père, par l'avidité d'acquérir làr Iras*', avez-Toiis soùffertque le jardîn de l'Empire fût désert 5ti. Viens voir les Monlccctn et les Cappellettî les Monaldi et les l'ilipposchi homme iiisoiicinnt, les premiers aballiiK déjà et les ;uilres dans la eraiiile. 7tl . Viini'i, cruel, viens, et vois rii|iiiressioii de tesnol>lus, tt pause leurs blessures ; Lu venas Sautaiior comme ou y esten sécurité ■ ' / 38. Viens voir la Rouie, qui plculi^ veure, seule, et jour et nuit t'appelle : « Mon Cé^ar, pourquoï"nie délaisses-tu? j> ■ 59. Viens mit comment ces hommes s'enb^'aimenl : et, ' ià de .nous aucune pitié ne ie- meut, viens rougij de là renommée. i.O Alberto Tidau, che abbaniliini SonB>IIUa(inEiis.ei1in
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    ClIANT. SIXIÈME. il 40. El si celle demande m'est permise, a Dieu siipi-émo, qui, sur ia terre, fus crucifié pour nous, tes justes regards 8[image: Image 4]
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    n l'G PUnCATOIRB. 48. Près de loi qui prends de si habiles mesures, qu'iHa mi-novembre n'aniTO pas co que tu files en octobre. 49. Combien de fois, depuis le femps-dont tu- as mémoire, a»-iii changé, en toutes leurs parties, lois, mtHinaies, offices et coutumes? .^0. Si bien tu te souviens et n'es pas tiveugle, lu te verras Semblable à cette malade qui ne peut trouver de repos sitr la pinme, Mais qui, en se tournant, e' escrime contre sa doitleur. Digilized By Google
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    «5 NOTES DU ilHANT SIXIÈME 1. ]êu'i|ui«ejaneatee iraît'dfp.. . ^ ' 3. A qiii U donne gueti|us choie. 3. lester BenlDcasa A'hieno. Ëlant Ticairéihi podetbt df'Sîenïie, il.flt' . ttODrir Tacco, frère de Gliino Tntco, et Turino de Turrita, spa neveu, pour avoir mlé dans les mes. Gliino, pour venger son frère, vint à Baine, où Bâ- . nincusa £taii auditeur de Rate, et, après l'avoir tué fur eon fiii'ge même, il lui coupa la tâle, qu'il emporta hors de Itomc en se sauvnnl. i. Clone dc'Tarlati,qui, en poursuiviint les Bosloli, fui empotli! par ■^oii cheval dnna l'Arno, où il te aoyn. 5. Filsiluconite Guida dcBatlifulle. Il l'ut Uiiï uu des liu.slDli 'urimuitn,? II famaiulo, le Boulanger. 6. Farinala dejçli Scorinpiani, de Pise. Apriis i|Li'il eut élé liu'^ jinr ^l's ennemii, Haiioceo, son pÈre, sujiporla s:i iiiuil avec uiio grande l'iiiui: d'i'ime. et eifaorlSBes parents jee r<:cunoillGr avec \cts mcurirkrx. 7. QilelqueMina croient qu'il était de lj famillu dus Alberd, lit (m'il fut lu« en trahison par les siens m6nies. D'autres veulent qu'il ait Été lils du comte Nepoleona de Carbula, et disent qu'il Cul lu£ par son onde, le ccmte Alberla da Mansona. . ' , • ■ S. Uinistru de Philippe le Bel, mU il mwt ssat de fuisses tc^satiïiiia de la reine, qui l'avait pris en baine. . 9. Parmi lea vifantt. , 10. C'eit-i,-dire : qu'eue ponrvQié à es dont Pierto dë BroaM i besidn Id. . Qn'dle prie et f«us prier ilDUT lai, A elle se vent pas qne bi phce tott.p«nni . lei dimofi.. .11. Alluiioii à ce vers de VÈnêide, liv. vi : Deslns fila Deum ll«ii ipenire pr««nilo. IS.'EiptesïioD coniacTÉc chez les juriscnnenltes : apexjiirix. 15. C'est-à-dire; parce que ceui qui priaient dlnient séparés de Dieu, 14. I Qui fera resplendir à Ion iulclligmce le vrai dont elle réfléchit la 15. Viiple et Dante montant par In partie orientale du mont, et le soleil étant alors au couehont, il est clair que le mont le leuc cache et les coiivre de 16. On ne sait presque rien de Sordsllo, ir-CB n'ealqu'it jtrit deXantone. II I cependant dû jouir de quelque célébrité en «on lemptf et fopMtrophe
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    « LE PURGAT6l(l'B. il l'iialie, à l'occnsion de 11 r«noontroque le PoEle fît de lui iuà le Purgai^oirc, pouriMit Suiia croira qu'H était Gibdin et parlîiuliËrenient caiuidér£ 17. G' fuit le erï de teni les mis lUlieas k celte dpoque funeste. Us aoitùeat que tew patrie pirimt sei diiuioni. Grsuoli, cDDieinpornin de I>«nt«, l'Airiait comme lui ! ri^iu dlvl» nui mu tl MTmie. Kua luUti lu f lui bot aptna, ■ Cba 1HD ilnifa fi vicina, Quindtf pflr'âra t qntadft pv mirone. K'IlejriuDie divisé jimiii n'i ds diîft-nses. Halbeurouse llnliel tu l'ai bien éprouTd. En toi zuA Latin qui ne détruise son voisin, lanlM par la (orof, . uniAt par mcchunLaftilice. > 1S. Juitinien r/pè?a le frein de l'Ilnlie, en recueillant les lois romaines elles dluposiot febin un oidre méthodiquè-. i ïaii i quoi bon, > dit lePoete^ • s'il n'wl personne ptfnr Isa faire eiéculerî • .19. a A empêché Cusar de inoRter dessus. > Selon d'snirès, qui dOmient un autre sens au mot preiMIa, il Tiudrail Icaduira ; <'De|iuis que lir n «ri» ll main i la bride, s '20. Albert d'Aulriclie, fils de l'empereur ReSolphe, lequel reTiua de venir enlUlie; 31. Au delà des Alpes. ' * 22'. Familles gibelines de VSrone, . . 23, Autres noble» ramilles d'Orvleto. 2t. l'ai- leï Cuollts %5. D^ins l'Ëlal de Sienne. 20, Ceci est dit ironiquement. 37. < Là regards de la ju>li,ce. ■ ' ' - ' 28. On Ignore quel était ce Harcel. Quetqdee-utir conjecturât qu'il s'figil aeHarcelhu, qui Tut consul pendant la guerre entre .Cétar^et Pmnpée. ■20. Ironiquement. Digilizedliy Google
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    ÇUART 8RPIIËHE. . CHÀÎNT SEPTiÈMK 1 . A[)r(:s avoir ^rois et quatre fois réiléré l'accueil honorable et joyeux, Sordello se recula et dil : o Vmis, quï.âtcsvous? fl' 2. ' — Avaiit que vers ce nionl se tourtiassenlles âities dignes de monter .vent Dieu Octate ensevelit ntes os : 3. Je suis yii^ile; et pour nul autre crime je ne perdis U ciel quejioiir n'avoir pas eu la Toi. Ainsi répondit mon Giiide. ■ . ' . h. Tel qud celui qiii'gufaitement Voit devait so! uneoliose dont il s!étonne,.qul croit, et noQ. disiint : « CeFeBl, ce ne Test pas, » ' ■ ' S.ftelpâfut cdui-ci'.: puis baissant les yeux, humble9ieiU il retourna vers lui, et Fembrassalà oâ se prend )'eii,rant*. '6.' « 0 gloire des Latins, dit-i), par qui notre langue ■ montra ce qu elle pouvait, honneur olemel du heu dôii Je fus.' .-. i;AM'0 SKTTi.Hll l.PDBi>i:1iDl'ii«x«lHou'coleble c Hsw 1 Q I JhJro llcnlA tne quatInLvolle. mimi.l vi'iN'. r 1 1 ' ■ m m. m.' m. Digilizedliy Google
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    liE PunCATOIRB. ?. A qnel mérite on à quelle grâce dois-je de te voir? Si je suis digne, d'entendre tes i dcl'Entet,. ■ - jlle grâce dois-je de te voir f . paroles, ai.-moi si tu ™m II de quelte demeure. » 8. — A travers tous les cercles du royaiime douloureux, répondit Virgile; je suis ici venu : mut, et avec elle je vais. une vertu du Ciel me 9. Non pour ce que j'ai fail, mai. pour ce que je n'ai pa. rail, ïuis-je privé Jo voir le I.aul Soleil que lu ilésires, et qui Irojj tard de moi lut conno. meuts, mais les ténèbres seules, oii les lamentations ne résonnent point comme des horlements, mais sont des soupirs. 1 1 . suis-je avec les pelils iujLoccnls, (pic de ses dénis mordit la mort, avant qu'ils fussent délivres de là conipc 12. Là' suis-je avec cens qui iie se reïélirout point des trois saintes vertus', et qui, esempis de vice, connurent les autres et les pratiquèrent loutes. 13. Mais, si lu le sais et le peux, indique-nous par où 13. Mais, SI lu le sais et le peux, mdujue-uous par ou nous pourrons lopins tôt venir là où commence vraiment le Purgatoire. U. n répondit : . Nul lieu parlioulier ne nous est ass'ignii il m'est permis d'aller là-haut el alentour ; «gasi loin i,ue je 1. pourrai, je sBrai tongnia.. . . ' ,
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    tS. 0 Màis ms déjà comme le jour décline, et monter ilemiitne se-peut; ainsi il est bon de penser à un gite commode. 16. « A droite sont des âmes là retirées : si lu y consens je te conduirai vers elles, et non sans plaisir les . coilnaî47.. Gomment cela? fut-il rép^du. Qui Toaà-ait monter de mjit, l'en empêcherait-onî oii ne le pdurràit-irî ' ' 1 s; le bon Sordello traiga du floigt-. wb. ligne à* tate, ■ disant Vois,' sealemest cette Bgne, tu ne h franchiraiB pas, aprèale déport da soleil : iO. <> Non qu'antre chose t'empccliât de monler que- ' les ténèbres de la nuit : avec In puissaiice elles ôtent le .. Vouloir. ' . 20. « Elles permettraient cependant de redescendre ot ds parconcirla Mte, en errant çà et là, pendant que l'horizon est fenné au jour, n 21. Alors mon Seigneur, comme étonné : — Ccmduijpnous donc, dit-il, là oA' tn dis qu'avec plaisir on peut sé-, joiimer, 22. Peu loin de là nous étions, quand je m'aperçus que le monl était creusé, comme sont ici creusés les vallons. 23. « Nous/irons, dit l'ombre, là où la cdte forme uti enfoncement, et nous y attendrons le jour nouveau: ». - ■ .■»™i4«id!iJï<.l«»ii DlgiliïHdtiy Google
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    48 lE PriUlATOlItE 24. lintre la montœ ef îe ((H'riiin uni tilait un sentier tortueux, qui nous conduisit au flimc tlu vallon, là où plus d'à moitié le limbn meurt °. 25. L'or et l'argent fin, et la pourpre, et la céruse, le bois d'Indu [loli et brillant, la rraîclie émeraude, alors qu'elle se brise", 26. Près (le l'iioriie et des fleurs de eetle enceinte sfraient vaincues d'éclat, comme par une cliose plus grande est Taincueune moindre. 27. La nature ici n'avait pas seulement peint, mais de mille odeurs suaves s'y formait un parfum vague et inconnu. 28. Salve Regim^ic vis chantant, assises sur la verduPe et sur les Deurs, des âmes que, d'en dehors de la vallée^ on ne découvrait pas, 29. <■ AvftQl que ee cach$ le pm de soleil staie, eommenca le'Mantouan qui nous avait conduits, m veuillez (xis parmi ceux-là je TOUS gHÏde. -BO.. u De ce t«lre mieux discernerez^ous-U oontenanco et le visage de tous veux qui, en bas, dans le vaUoa 80|it rassemblés. . 51. a Celui qui est assis le plus haut, .et parait .avoirnégligé œ qu'il devait faire, «Ldont la boiicbe est>muette ru diant des pauvres, . , . . . ^ - , . H.TniIrUc'pIVUBrauli Kaliuro ighonbo, Che n cDijduBfe in lianco dcUa iBca» es. On ■rgentafintf'e rocca ebitCHi, U.iiotM AfgiM wnilTinle* inia'llori QviDdi iFilcr cuguda laimo ndi. ' CKe ftr lu »<\U} lun pircu di Aigri. U.rilnu im 1 pao (Ob oni ■' muiidl, SO.Di quHiBhriin iMi-Iis jrii lUd I «lUI Digilized by Coogle
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    CHANT SEPTIÈME. W 52. « Fut l'empereur Rodolphe', lequel pouvait guérir les plaies qui ont tué l'Italie, teHement que tard par d'autres sera-b'eUe rUnimée. - ' ; 35.' ([ Celui qiiî du regard îe confoirtei régit la terre* d'où sortent les eanx que In îÀdldàu jetle dans l'Elbe, él l'Elbe Ifist porte l'i la mer, ' . ■ " Si. « Ottocar fut son nom, et dans les langes il valut micilx de heautoup que, barlïu , son Wh Vciicfislas", qui s'engraisse (luns la luxure et l'oisiveté. « Et m ne/, court'", en conseil étroil avec celui li'aspool si dniix", iiiminit en fuynnl l'i. dvlloraut le lis. iîf). Il ltef;;nnle couiiiie il se iVa|ipe la puitiiiie, cL vois l'ii litre qui, en .=onpirant, a t'ait de sa main une courlie à sa joue. 07. « Père et beau-père ils sont du mal de la France'*; ils conijaisseQt leur, vie corrompue et souillée, et M lù viont la douleur qui les poind. 58. a Celuiqui parait si robuste de membres'', et qui ai chantant '* s'accorde avec l'autre au nei! mâte'% fut ceint de loute valeur. 59. u Et si roi après lui fût demeuré,l' adolescent assis derrière lui la valeur se serait transmise de vase ên ■ vase : . . , ■ - , , ... li.Rldidrit Enuwrildof IU,'4e pMa sg.Gturdale li. en» li hMi il pîiln. Sainr 1« puitlie a' bîmi Mil mocu, " Si uht Urti pB-dtri li litrca. st-V ilfro. ohe «11» "rtiu hii «oormWp KMMlsHnadoïeracmiiiiMte. ■ ■ ClHlIaltaintlbii^ailAIbblniiMriie jurta; Fu RiagUD mil (lie Vi tttMo, an tmmiii^ ]S.Ea«lK>mto, eb> Hi IVcoauluiCludl '■liifiIbj[(aid««iUifi> »F^<^ù nbtr porlâ 
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    e des autres héritiers. Jacqiies urnes : aucun de l'héritage n'a 42. , Au gmà ne,, • aussi Won qu i Pierre qui avec W chante, s'apptiqueni qies paroles : de lui déjà se plaignent la Fouille et la Provence 45. « Laplanie née de sa semence est autant inférieure à lui, que plus que Béatrice et Marguerite, de son époux se glorifie Constance ' . U: «Voyez le roi de ta vie simple, Henri d'Angleterre*', nasis Hi seul : (ieluinù a dans ses rameaux une moilleiiri' 45: à L'autre qui plus bas, entre ceux-là, gît â lenc, i-égardbnt en haut, est Guillaume le marquis*^, pour qui Alexandrie et sa guerre « FoQtplenr^Montferrat et leCanavese. »
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    NOTES CHANT SEPTIÈME 1, Sii^ile fiuiipofe qu'avant ]i'a"i-Clinil la routo du PucK»lo)re n'était pli ouverte cui ftmes retenues ninrs ilins les LimbeB'. 2. Aui genoia- ^ , g - -5; Où'1eb<>nl''ib)iiKsaile fkus.^e Dioilië. . '■ . è. Si l'on tria» une Ém«Mude, U Muleiit «t plus tïto d)M ^.caMiirp, et ^sH» plus /)^((ift« eit la plu* wf te,' - 7. P&ra d'AIttert, dODl il Bit parlé d>ni le «huit précédante S. Li Boliêmo. . ■ ■ ■ 11. Que soH fils Venccslas iiiirveoii à 1 âcc, d'iiomine. 10. Philippe III, pire de Philippe le Btl, Il iriounil peu detenips «près Bvnir élé vaincu par les KlBcnands. 11. Henri m, roi de Navarre, comÏB de Cliampagne, 12. C'esl-Wire: ■ ils sont l'un père et l'aulre beau-^ète de PhUippe le Bri, eau» des matu -de }a Fraiice. » 15. Pierre 111, roi d'AriÊon. . 14, Eiiulianlant IcSofce, Repioil. - '■ " " '. ' 13. Cliarles 1. ™ île Sicile. ■ . iii. fièvre 111 eut quatre fi!.*: Arphon^ lieqae*, Prédérie.et Pïore: Celui-ci, qui est l udolesceul dont parle Ûanle, n'hïrila d'aociwe portion cfe« ■ rojaumea de ton père. ■ '. ' -i- ■ * -■ .17.-L» valeur^' ,»•■*■ -j . • 1«. AOuTle*.!-. " ■ ■ , . 1(F. Ii'ïouUledt h Provenceie pla'igitentd^i'diritûnTBii'govtenianent ~ de >e> deuendatits: _ ^ SD. C'est4-dira:. set BIt.gonli satiik m-deueus de liù, que Conilinraae grille* d'être par son mari, Pîen« ÏU, roi d'Angon, tà-desso* de-£jaUicu et ds' HiTEuerite. Elles éltieiit filles de fiaimend Bénn^ % comts de Provence, et tniriéod l'une iEimf£o(Û8, rei dt france. Vautre i fibariei, roi de Sicile, son frère. , 21, Henri UI, Hls de Riehord'Otaur-de-Woo, Içqùd,' dît Tillaiit .rnl t (i" hwnnio simple cl île bonne foi. . " - 22, t De Henri, dit encore Villam, naqnit ïdouard, qui régna de notre tefflpa et fit de grandes chose*. >- • Gu'dUnnie; maniuii dâ ïonifernt, Tut j^is et mis & morC par lea hnbilanis d'Alexandrie, é'oik «^«neoiiU «rie guêtre acharnée entre eux dt ceux -, de HoniremEetd^CinBTèse. ' ;
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    J£ PDRCAT&IRB. CHAMT HUITIÈME 1. Il était déjà l'heure qui dës navigiianln attendi itie cœur, et loame le désir vor^ le jour où ils dirent à lear& dous omtsadieù, S. Et d'amour uiguilloiine ie vosngeiu' nouveau, si dans le lointain il entend la doclie ijubscmble |)leurer lejourmoUrant, . . 5, Lorsque je commençai ù tendi c vainement Voûte, et je vis une des àtnes qui, debout, de la m»in demandait qu'on r«coutât. . 4. Elle vint et leva les deux mains, lixaiit les yeux v(ïrs rOrienl, f:oniine si elle eût dit à Dieu : « De loi seul j'ai souci. 1) ?>. H 7'i; /ficis anli-', » si ciiivnU-mciit |iroiiT,i su bouche, fl avec une si douci; nn'iloiile, (jiie j'en fus hors de moi, ti. Et d'aulres eusnitc, avec la même douceur et la mètAv dévotion, la suivirent durant l'hymne .entière, les'^eux éleTP5 vers les sphères célestes. CAKTO OTTAVO Ai iia«i-iiiir*i "nceandii iK OHlit tbm l' srienw, CMneditMte a Uq: oraHnMi cMi irinr hl ptr
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    CBAT(T- HUITIEME: T. Ici, Ifictenr, arrête bien ta vue sur le vrai; si mil : est leToile-, qu!Biséxerte»eaii-il-dtfpG3)étreraudfidlU)ft*< 8. Je vis cette noble' troupe^ >ailân^eiise i haut, comme eei attente, '^le el Inuiiblè ■ VÈt d'eii haiit je vis sortir et avec àèœt épêes de feu, iF&hqufes et sans pointe. ' ^ . '10. Commè dès Teuilles tendres qui viennenlde naître, Verls étaient leurs vètrnieiits, qui, frappfis jiar da vertes pennes, derrière env se déroulaient cl tloltaienl. au veut. " 11. l/un viul se peser uu peu au-(le:isus de nous, et VaW descendit sur le bord opposée ; de sorte qu'entre em leur lùte idonde, mais les faiiea : le truulile un trop vif éclat. Sordelio, viennent du sein de ), à pause du serpent qui bientôt. . Suif, q^uoi, moi . cpy, ne savais par q^uel sentier, je iaî autour, «t toul .glacé me sorai contre le Guide l<''t SoFdeUo reprit: « Descendons maiotenant parmi ombres, eVnoùs leuî* parierpo» i très-figr^ble Digilized by Google
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    16. lorsque j'eus descendu trois pas senleineot, je erois, je fus en bas, et j'en vis uu qui me re-ffardait, eflnimc cherchant à me reeonnaitrn. 17. C'était le temps où l'air déjà s'obscurcissait, mais non tant qu'il ne me laissât voir ce rpi'il cachait auparavant'. 18. Vers moi il s'avança, et je m' avançai vers lui-: Koble juge Nino quelle joie ce me fut quand je vis- que point tu n'étais parmi les criminels ! 19. Nul salut honorable entre nous ne fut omÎB; puis il me dit : « Depuis cgmbièn de temps ës-lu Yenu.àu pied du mOnt, par les icnntaines eaoxl » 30. — Oh I lui dis-je; h travers les lieux tristes ce matin je suis venu, et je suis dans la première vie, encore que l'autre ainsi allant j'acquière.. "21. A peine ma réponse fu^fdle omië, que Sorddloet lui Èe murent en arrière, comme celui qui snbiteiDent sè (rouble. . '32, L'udV^ Vk^te^ etl'Aulre vers nue pmbre asdse lij'se'faAtilia, criant: « SebQDt,'Coni!^*-I vitios v«irce que IHeu par sa grflce a voulu. » . '25. Puis vers moi se tournant : Piir -cette- gratitude singulière , que tai d[image: Image 6]
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    ClIAKT aUlTlftSB. 24. o Qunnd ta seras de l'aiUre cftté des larges ondes, dis 5 ma Giovaniia' qu'elle demande pour moi là où aux innocents on repond. ■ 35. « Jecroisqiifi plus ne m'aime sa mère, depuis quello a quitté'le blanc bandeaii'' ([ii elle devra, malheureuse, désirer encore. 20. ti 'Par elle, on comprend aisément combien peu duos la femme dure le feu d'amour, si l'œil ou le tactsoafcntne le rallume. -27. A Ne lui fera bî belle' sépulture' ta vipère en champ' desHilanaisfqHelalai-aurailf^lelecoqâefîidluia*. i» ■' 28. Ainsi disait-il, portant sur son visage l'empreînte dé cette pure fiamme qui dans le cœbr bride nvec mesure. 29. Mes yeux avides parcouraient le ciel,' là où [dus lentes sont les étoiles, comme une roue plus près de l'axe.. 30. "Et lé Guide : — ^'Mon fils, que regardes-tu làrhaut'i Et mm à Im: —Ces trois flambeaux, par icsqucls le pôleest tout en fetr. '5i. Et fut à mot : Les quatre brillantes étoiles que tu voyâis'ce matin sont là en bas, et où elles étaient celles-ci ont monté. 53. Comme H parlait , .Sordello à soi le tira , disant : u Vois jji notre adversaire. » "SxW leva le doigt pour diiiger son regard. t.QUBdsuitf dlli dinetarghe unie. Ml GioTiinDi hiIq. cIh par me obianu l4.diHe agi' ianDieaU u ruponat. 11, Non cretfuchela (ui nudn giiri m aini. pMCft cb* InnmilA la blingliu iien{ii'. H.ïer Wuari ift ïn» RaKn)>rend,'. S» r oullia 0 D tal» tpetio nni ncwnu «."Koii la brit il beH> MpolliiiB . Lu Tiiwri cha il Hiloma axmpt, Coa' ùtit Ëdia il giIlD diGinan. M.GuidlBn, mgako dalla itaaya  �
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    W 1:K IMIHi;.\TOMlE, 33. Yia côt(î où n'ii point lip. remfiarl la petite ™llée était une couleuvre, celle peul-êlie qui ol'iVit à Ève la nourriturn atncre. 34. Entre l'Iierbi; et Ie3 fleurs venait le méchant T-eptile, ramenant de fois à autre la tète .sur le dos, comme une bête qui-se iisae. 4e ne Tia.point, et partant ne puis dire comment se murent les autours ciilestes"; mais bien vis-je l'un et Vautra t'n mouvement. . 30. Oyant les vertes. ailes fendre l'air, le serpent fnl la fuite, et, d'un vol égal, en baut à leur poste, les Ang» Fevinreot. . 57. L'ombre qtù s'élait.-approchée du. juge lorsqu'il l'appela, pendant tsal cet assaut- ne cesea-^ràit'âeE^regaroer. j - . , - 4. 38; ,« Que la lampa qiû te emtifài en haut troine en ton . libre àri)itre aulaat'îe àre .qu'il en basoin \ pour qqe la parviennes jusqu'au sommet du câleste émail « : . 39. Commanf a-t-eUe. «. Si de Talâtmagra**:OQ des lieui Toîsijis tu sais quel^ nouvelle vraie^ dis-la moi ; car jadb là je fus grand. '4U. « On.m'appelaU Conrad M^laspina; je ne suis^as l'ancîeD, mais^de lui je descendais :.j'eii8 pour.les luiens ILTrA terba e i Utw venu il nralfl Hlriirïa 39 Sa bi liiewu'fhff 1i nwiiB in bHd
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    «. - Uh! lui Ji,-ic, Ja»,olrBp,,.|en: mais de qui, en Europe, n'est-il point coiiim? 42. La renoinniée qui célèbre votre maÏBon, a porté le nuin des scigneuEs et le'nom de la coairéeà ceux mêmes qui n'y furent jamais. 10. Et, par lé^lésif que j'ai d'allof làAâu*,- jë vous^ jarc qu'en votre rac&bonoFéâ se p^étue le lustre de la bourse^' et de l'épée. . 11. Decoutumeëtdeaaturetellcmeol^Uellepivilégîéef * , que, lorsque le monde vers le mal toumie la tête^seulcélle lemin.. • .• puchera pas va droit, et méprise le mauvais c 45. Et lui : «Le soleil ne se couchera pas sept fois d te lit que de ses quatre pieds le Bélier couvre et enswTf 46. « Qu'eu ton chef t Jouée avec un plus foi L clou e point le c rlœrï™.;-,Digilizedliy Google
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    58 LB ^UHG&TUlfi£ NOTES 1>U CHANT HUITIÈME t. 'iiBHt gue M'^gae-la fumidK.'ComiiieneeineaiderbïiniieqiurËgliie iJunta i camplisî. , _ 2. Plusieurs interprètes penient qu'au eonlnira le isni ctt : ii Siiobtlio est rulli:gutie, iju'nisérDaUl OD ponmit ne po l'enteadre,» ' r>. a Avjiit que jB]iuMdeacoiula.dtii* lo raUon, > . i. I)i> ta DidiK^ dei VïseonLî do flier da parti i;udic, el ueicu du tuiiilu tis'iliiio 
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    tiHART.BBUTliliË. CHANT NEUVIÈME 1. 'lA concubine âe l'antique Titon ' smlml des hv^i Aé . soii dous ami*, tilailcbissait déjà'le Faite de l'Oliént. 2. Son -front resplaidisBait de gemmés dfeposéies' seton la fonne. du' froid animal qiti atec sa queue frappe CD moulant avait, au lieu oà nous étiuuH, tli'^à fait deux pas, et, pour af^èv»* le troisième, elle abaisi. Lorsiiue'm.M, i|ul avais eniore ce que je- tenais- d'A,1.111 ■, vmnci iKi, le sommeil, je Vinclioai sur l'herbe où bms ciiK] lions étions assis. .' ' -'). A l'heure où, près du matiti, l'hirondelle commence si'is tristes tais, peut-être aii souvenir de ses premières plaintes*, . . ■ 6. Et où l'âme plus loin de la chair voyage, et nioins eiized By Google
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    (iO LE ['UntiAKIiHF,. T. l'ili foi\<^<' it iiin seiiibl:iil voii' un aii^lo suspendu tlaus le ciol uvL'c dos |ieiiiii;s il'iir, les nili's il(''|ilnyées, et se prcpnrant :'i di'smidrc ; 8. Et il niu jmraissail i-liv là oùGaiiyniùde abaudoiina les sietis ', quand il iùtravi ;m suprême coiisisloirc. 9. Ët moi je pensais : Peut-être d'habitade gîboîe-t-il ici, et d'un autre lieu dédaîgne-t-il d'enlever sa proie dans ses serres. 10. l'iiis il nir stiiibiait qu'après «voir décrit quelques v'urcli's, U riibk' i^uiuiiiu le foudre il descendait, ét me ravissait cil haut jusqu'au l'eu. , . . 11. Là je me figurais que lui et moi brûlions, et si cuisante était l'ardeur imaginée, qu'il fallut que le sommeil se rompit. 12. Comiiif; Aclillle à soi reviiLl, portiuit tout autour ses yeux réveillés, el m- suchaiil où il éfail, 13. Lorsque, endonni dans les bras de Cliiion, sa mère le lit transporter à Scyros, d'où ensuite les Grecs remmenèrent ; 14. Ainsi revins-ja à moi, lorsque de ma làcc s'onfuit lu sommeil, et je deyïns pâle comme l'homme glacé dé peur. 15. Seul, près de moi était mon Confort, ét déjà le soleil avait monté plus de deux heures, et j'avais le visage tourné vers la mer. ' ' 7. In K^N IDÏ JMim veder uspeu Un' iquil) ul ïiel eoft puins n<» tu nita tl Mnnn cmclMimi. Fn ns pmun : fnw qmaU Me Fitrq«i pcrno. ■ Ibne d'di» Ici» Unlt^n dl poftane H» in piedï. iVPgilBl baiHHdw, nuliimpaco, Teirl^liianu MgDrdi«caldIHe, B'in* nplua un iiUii» alfteu.' elle CMiTenDt che II »noo li niniK»a. ni-Kon iHriiuenle Atliills h numt». _ Cli occhi ivegliali rivo^endo ui gira. B non upAido li' dore u fdw, Csme fil r aiini cbe ipaialUtsaggliiux'a. la.MWkiB'tntidiiiiMoaHifdno, ' E B Mb BT* iho-rii 1^ dl due Mw, iiil
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    lO. ^ Ne crains point, i^tmcm Seigneur : soin sûr que pour H011S tout va liien; ne resserre pas en toi, mais dilate toute taJbrce. 17: Te voici arrivé maintenant ;iu Purj^atoire ; vois là le ■ réiïipart qui le clôt tout autonr, et vois. l'entrée là où il parait ftisjoint. iS. A\uiLt rmibe qui précède le jour, quand ton ànië au dedans dormait sur les fleurs dont la vallée d'en bas est', ornée, 19. Une dame vint, et dit : « Je suis Lucia ; taissez-mei [veDdrG celùi-ià qui do^, aii^i je lui reniai sa, route facile,» 20, Sordelb' demeura, elles autres gentiQ^s formes.: elte te ppit, et fjiiaad le jsur fof dair^ vînt en haut, et moi ' -supsBS traces: ■. ■ ' .■ ; . 31.. Ici- elle 4e poaa, et se^-lieaus yeux ' me montrèFeut cette entrée ouverte; puis* elle iot là sonmleil s'évanouirent. ' -SS. -Gpmme- ihi hommë qifi âotitait et se raâsure^'el doiU-la peur se diange en (;
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    lï; l'uiitiATornE. s iioii^ approchâmes, et déjà iiëus c 20. U je vis i,m |»rt«, clm-Jtssouii, pourymoul*, Irois degrés de couleurs diverses, et un portier qui ne disait 27. A mesure que l'œil da' Kiâ- le plus haut degré, tel de vi ;» j'ouvris, je le vis «si» ^e i&ne le pouvais snp28. Il imt h b main une épée nue, qui teUemeift itèOéchissait -vers nous les rayotis/qu'en vain soavwt j'y dingens mes regards. , ~ 29. o D'oïl vous êtes, dites, que votdez-vouB? commençaUil : où est l'efleorle? Prenez garde que raMBlei: ne vous ' 50. -^ -Une Itaine du ciel, qui de ces choses s Yexpénence, lai répondit mon Maitre, tout k l'heure nous a dit : «( Allez, U est la porte! » . . . 31 . « Et qu'elle continue de guider yos pas vers le bi«Tll d1 . « m qu elle continue de guider yos pas vers le reprit Je portier courtois. Venez donc à nôs degrés! » • 52. Là nous viiimes. Lapremiènsmarclie étaitde n blanc si poli et si lisse, que je m'y voy pierre -rabofâuse cit grillée, hrisée en lon*^ et en ti irhre
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    CHANT NEUVIÈME. 54. Lii troisième, qui an-deasiis se diircil, me paraissait lie porphyre aussi rouge que iln siirig qui jaillit de la veine, 35. Sur celle-ci IoikilI les de\i\ pieds l'Ange de Dieu assis sut le Bcwili qui me scmlilail de dinnuiiit. - 36. Par les trois ilej>rés, mon Guide, que volontiers je suivais, en haut me lira, disant : — Demande liuniblemeiil qu'il ouvrc la serrure. 37. Dévotement à ses pieds je me jelai ; par miséricorde je demandai qu'il m'ouvrit; mais, auparavant, trois fois je me frappai la poitrine, 58. ScplP° sur mon front il traça avec la pointe del'épéc, et : « Quand lu seras au dedans, aie soin de laver ces plaies,», dit-il. r>9. La cendre, ou la terre sérhe qu'eii creusant on retire, serait de même couleur que son vêtement : de dessous il tira deux clefs. 40. L'une était, d'or, et l'autre d'argent La blanche d'abord, ensuite la jaune ilapprocha de la porte, de manière , que je fus ccHitent". 41, K Lorsqu'one d^ cte defs s'embarrasee êt ne tourne point-dans 1» g&che, nous dît-il, ce sentioi; iiê s'ouvre point. . -i^. 1 L'pite est plus précieuse-, miiis l'autre eicige beaucoup d'art .et d'inihiEtrie pour ouvrir,, parce que c'est eUo -qui délie le noeud.. . I.' Angel {Tl Dio. sedvndo &u la soglt Cbe nn wmbfna iMin di diamiiiM. ». îar ï Ire irtdl n drbuoiia voglii Cul pualoB deDt tptdi, e : Fi dIk lavl. Qumdo se danm. ([ueste plaglic. dîne.
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    ^Tt. « De Pierre je les tiens; cl il me tlit d'errer plutût en oii\Tant la porle quVii l;i lemml Ici rnn', pourvu qu'y mes pieds on se prosternât » Puis il poussa ri.iiis vi'rs ia pnviie sncrre disant : (1 Entrez ; mais je vons avertis ipie dehors iTlouniG qui re4ri. El lorsque, sur les gonds de métal solide el sonore^ eurent roulé les vantaux de cette porte sainte, iti. l'aut ne rugit, ni si aigre 
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    «3 îlOTBS jn CHANT REUVlËME 1. L'Aurarc. Le PoSto TaiiEielle Concubine, pues qu'ont, quoique (téésse, épousé un lionime nii>rle1,'il ne p&utrify MWt eB(re--^e eUut de véritable miriagc a. Géphale. "' ■ ■ " 7i: IQbi ËloUçi qui Turmeat la miHie1IUbn''da'Sear|noii, ' ' ' ■ .i, C'-eEt-è-dîro'qii'eii.eoinvil dini h. troiùème heure Tannii, eiàpt \* . ■ manière iulienne de cMnpiei' les l|eurea,'i pirlir de \'Aiiê Marif. Hiis aloii l'aurore dont parle je PoËle serait J'iuhire ii lâ tuaBÎ et non da'sdqil. Geiix qui leuleni qu'il s'ngluo del'Bararedu eoleil' pensent quç la. description .qtti. procède doit s'fppliquer à ^olr? béniitpliire, .ce qi4'>'aeçoTde mel.iiTee< cet ' n|olB : au Heu oit nom Uleas. ' . ' ' " '■ 5. I Mon corps. B ^ -•ft. AUusion il la fable ilû Propn^. 1. Sur le nioiit Ma, d'ciù .lniiiU'r. Iransfornifi- en aigle, l'enleM d«na F. Si mes paroles s'ùlùvoul avec iiii. , ■ y. Ces sept V Indiijuent les sept pécliils uipilaux qui s'expient dans te* cercles que Dante ra pnrcourir. 10. Les interptèies t'accordent à voir d4n9 ras deux clefs le symbole du sncreinenl de pénileiicc. Celle d'or repci^aenteraîl l'ujitorité du eoniessenr, et l'autre, la science et In prudence a*ec lesqo^lea il doit en user. ■ 11. n Que, selon mes désir», 1» porleyouvril. ». . - , . ■ • ■ 12. Sdun le sens mursl : d'être plulAt Incile que sérèrQ à ■bnmdrple [tfchciir, pourvu qu'il se montre repenlml; ' " ' ■ ' ' . ' ' 13. Vers l'intérieur. '■ . Allusion' aux vers oCiLncaln d^it |^ bruit sbfdent des portes dont rclenlil la roche 'farpSenne, lorsque, malgré to.liibuo NaRellus, r^arfor^i l'enlfée du trésor public, et le dépouilla île? richesse* qui, depuis de louguu.aRu'iea, j'étaient déposfn. ■ ' , ■ ' là. llnl^i i uni; dniite mélo'dîe.
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    r,B PUBGATOÏRft. - CHANT BIXÏÈME 1 , Lorsr|iic nous eûmes passé le seuil de la porte, dont le mauvais nnionr feriiip aux ânips l'accès, parce que liroite il fait paniitr*! la voie (oituciise, ■2. Au snii je nrii|)rri;ns quVlle se refermait : cl si^j'avais eu les yeii\ lounn's m rs elle, ijiicllc eût clé (le cette faute la Miffisanle u\cuse'.' 5, Nous monlàincs jiiir un rocher feinlu, f|iii se mouvait "lie l'un et de l'autre ciÀv, comme la mer qui fuit et revient. 4. — Ici, coniTMCiH;;! lu (luide, il faut user de quelque ail, en le ntpj>r«cliarif, ores d'ici, ores de là, du côté qui s'éloiyiio. . " , ; -■ ' r>. Ceci rendit nos j)as si rares, que la lune -«n déodurs' rejoignit le lit où elle se couche, . , . , Avant que nOnè fussions hors de ee chas ; maù quand nous filmes libres et aiî large,. lii oùJe mont sè resserre', i:amo iiegimo ^■ s. }iiiS oliiim pn un pialra fau Bl vBBt l' tmda du tUggi ■ l'ip TiiilD, clia pri> lo tctmo delli lu» ' nl^iui» al Iiiui uD pcr ricdrcmi, «■Chl ndCnaii» finir dlquafia enu. ' Kiqni^ fumma^tricdiperli '
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    r.lUNT DIXIÈME. (i7 tous deiL>i incertttins de noire routu, 1C5 sur un terrain plan plus solitaire que srs les déserts. qui ooniinenl au vide, an pied de la haute I corps humain mesurait en trois fois la 9i -Ët aussi loin qu'à gauche et à droite tffcegard ponvnit voler, telle me, paraissait ïélte corniche. • ■ 10, ERÎ)aiîtQ06*ptetlEt ne s'étaient pas mus encore, quand je reconnus que ceHe rampe; .qu'on fië pouwit appeler ane , montée, , . ■ 1 1. Était de marbre blanc, et ornée de sculptures telleH quàmèprîslàsemitnon-BeulemcntPolydê[e,maislanat..rft f2. I.Wngc! vint sur h lenv.. appoilaul l(i iM-cni i]c vrit lecidsi longtemps Termi;*, ■ir,. Étaillii devaiil nous si vrai, le ciseau si bieiiavail r.v ITag^qui se Uil ' ' " . 14. On eût juré qu'il disait Ave, là étant représentée, celle qui tourna la clef pour ouvrir au suprême' Amour
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    LE l'ntr-ATaiïtE, ■là. En sa coiileiiaiice élait inijirimoe cotte parole : Erxe ancilla flei ', aussi [larFailement que d'une fifjure In cire reçoit l'empreinte. 16'. ~ N'atrète pas ta pensée en nn seul lieu, dit le doux Maître, près de qui j'étais de ce côté où l'homme a le cœur. -17. Lors, ailleurs je portai mes regards, et l'autiv cOlé, oà était celui qui me conduisait, je m, derrière I&rie, - 18. Une autre Ûstoire gravée dans le rocher j parqubi" je passai à droite de Virgile, et m'appcochRi afin qu'elle fût Inen à ma vue. '49.. Là, dans le même marbre, étaient ciselés le c^ar et les bœufs tirant l'arche sainte *, d'où .se eraint un office non 20. Devant apparaissait une foule divisée en sept cbtiËnrs, laquelle, de deux de mes sens, à l'un fiusait dire:. elle ehanle, et à l'autre : non''. . ■ . ' . ■ ' 21 . Pareillement, la fumée de l'eâéens, dpnt~on vpyùt l'image, du uni on non rendaient discords le nez et les 22. Là précédait le vaisseau béni*, exultant et darisanl, , rhUmWaPsàlmisle, alors pins et moins que rOi. ' 25. Ëa&co,rcprésentéeàunefenétired'AngrandpalntSj 31i(^ol regardait, dédaigneuse c
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    24. Je quittai le lieu où j'étais paur de 'j^nslp-ès une antre histoire, qui, derrière Midiol, à mes jeuii blanchis-■^ait. 25. Là était sculptée la haute gloire du Principat rtmiein, dont la vertu mut Gn'soire à sa grande victoire': 26. Je dis l'i'inpo.!Ciir Trnjaii ; ot près lic lui, (eniintie frein, une pamrt! vciuve baignée de larmes ni du douleur. 27. Autoui" de lui des cavaliers couvraient et Ibulaienl le sol, ,et sur eus, on voyait les aigles d'or Hotler au vent. 28. An-deasous de. ceux-là, la pauvrelte semldait dire: « Seigneur, venge-moi de la . mort de mon lils, dont j'ai lé 'cœur brisé ; » 29. £i lui, répondre : n Attends que je revienne ! n Et celle-là, comme -quelqu' un. âpot la douleur est «opatieute; a Seigneiir, .50. .«^ tu Bt reviens' pa§7 » Ëthii: . « Qui serâ où je tiuis.'^ te vengera, u %t elle : ■« I..e,l)iça d' autrui, que sera-ce pour toi, si tuoubliesle tien"?.» ' 31. D'où lui : « Console-loi^ il eonvient qu'avant de partir s'accaispUBse mon devoir ; la justice le veut, et la piété me retient. ». ' ■ , 52. Gelui/qui jamais -na Titrchoae iwuvellè ouvra ce parler, visible, nouveau fXMiç nous :parce qn'il ne sçIeduvç point ici '*. flibiKOHI > Dit dallotn clai' iu aliii. l'.vi'aiTiii'i" simior. rmiini i'Ciiiti.'ii,i iiurii. Ptrimur da imnoiiii'iilln ilono i un mm ui^iiniji en b mario. ana la m »c. dba dlKlni ■ Wicol ni biinchetpa». l'j ..i^ . i.^ „. tIl.a«lli[«ni>loriiitaraua glmia '-" Vhh Cngona alla J
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    "i. pendant que je me complaisais à ret (le tiint (l'humilité, eL aussi par l'art île l'm 54 — Voilà (le en côlé, mais à pas tardifs sf. mouvant, imD troupe nombreuse, murmura le Poète; reux-cï nous indiqueront le chemin des hauts degn's. 55. Mes yeu\, attentifs à regarder pour voir des clioseS nouvelles dont ds sont avides, à se tourner vers lui ne furent pas lents. ' ' - . ■ 56. Je ne veux pas, lecteur, que se décourage ton bon propos, par l'ouïr comitientDieu veut que là' dette se paye. 57. Ne regarde pas à la forme dalà peiiie, mais pense à ce qui la suit; pense qu'au pis elle nepeutdurer que jusqu'à la'grande seatence*\ 58 . Je conrtnençâi : — Maître, ce que je vois se mouvoir vers nous- ne me parait pas des personnes, mais un je ne sais quoi, tant ma vue s'y perd. -39. Et lui à moi : Le genre du tourment qui sur eux pèscj les blottît à terre, tellement que mes yt étaient en doute. 40. -Hais regarde fixement, et que ta vue dé . viertC sous -ces piems : déjà tu peux^oir comou CM..I>irZldHUd£tt<>.lp.|U.
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    -tl, 0 ohtétiunB sui)url)(!îi. LuailiuULX'iix. Joklois, qui iiilinnes de la vue de I csiint, vcms de/, iiiix pas rétrogrades, 'yi. Ne save/-¥oiis donc point que nous sommes des vers nus |)uur devenu- 1 antteliiitie papillon q.ui, saos que rien 1 cil dcicude. vole devant la Justice-? . . iô. De iiiioi gonflée, votre ame en .-hjlat flotte-trdle? Qu eles-voiis ijiie d lulonues insectes", sdlïlUiilileB-au-Ter en (jin avorte !a transformation! . .v ■ . (1. Coniine, pour souteiiir; un plafoji^Aii Ji&,V^ à la place d line console se vQit quelquefois xm^Bffttt^i^Xfiâxe les genoux a la poiton^j;, , - - --■•..■^-^H-f^':. ih. Laquelle de ce:qmu'est pas Traiy&ft^nig^'rai la voit une vraie douleQT^ aSiSii vis-je &itts:e^a;L-Iàv^iTS jtt Fus bien attentif. - . . . . _ -i6. A}a vente, ils étaient plus Ou mAus conlraotefr^^eloii leurdiarge plus -ou njoine grande; et qui, easa coBteoaneftj-ptn'aissa^ le-ptos'.patieDti "Epurant MinljlîU.t;c^ft i^.ft l)'&û;peus plus. » tl.O lupferliiCruUutniMiiiad, . ' cbe, Aelli vlita dcHi meks (nl-miil. - (llanninUiN'filnsIiiililt JI.SOB y "ccrjTgHifl tdi. efie iwi tiom « mu a toniEir V sniHlIca farfalh. K Ëhè-ToU^ giu^ÏÏiÛBenui EchDmTl' a Ui cl» l' aïKiiKF lamro la ail» nlli ! Vol ufe quaii aHiHiuiU In diieiio. - il esiiM wne. m cui fannuuKi blla muiffiHld pana dic
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    12 ]>B PUnOAtOfSK. NO.TEEi.lHJ CHANT btXIÈME ■ 1: Da nunKro ï lutuér RUlftnp de tbî uD.cbemin ptMinbta et -«ni.' - S. L'iDgs Gati'iel, qui umonn t tUria ifoa ie flii de DieayijiMHimit cnoHe. ' 5. A l'Esiiril-Siiat, par qui s'accomplil en elle nnoriAlisH éa Verbe. 4. « Voki la servonle de Dieu. . 5. Lorsque DaviJ In lU lnns|iui'ter do CarlaUrïm i'Jfniialeai. ' . ' S. Allusion ù l'hiiloiro d'Om qui, nj'itnt élandu la nuin pour MHléfeii'' l'Arulio pria de toinljer, Tut [L'(i))pË lio mort, . . - ' ' ' . 7. Ces cbœui't étaient m pni'Ciilcmcnl rcpréfunUs, qu'i l'œil on.ianit ilil : ils clmitenl, quoique l'oreille n'iinlendit rien, 8. L'Arche sainte. . ■ . D. La TÏcloji'e qu'il remporta sur. le dépioa, Qa.Uraot ds l'BoiiBr.l'laie lie Trajan. ' ' ' 11), e Celui uni sera empereur i m» (itaM. » . 11. 0 Que le servira qu'un aulro. f»î-sBt jnilice, »H'le niérile du'Weo, si lu négliges le lien propre? » 12. Dieu. 15. Sur noire terre. ] f. Au jugement derniur. 15. Qui, uns que rien pause l'eu ilércii
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    CIIAKT ONZIÈME. CHANT OMZIËMK 1 . (I 0 notre l'crc, qui es dans les citiix, non circoniM'it, niais par plus d'amour pour ceux de là-liaul que Irri iremiers tu lis', 2. nQucsoientloucs(Ietoutecréaturctoniioincttavertn,t!t jucdc dignesgniccssoientrenduesà ta suprême émanation'. 5. R Vers nous vienne la paix de Ion royaume; Ciir, si ic, alleràHle. 4.«ronunedelcurvou!iiiilos Anj;fs,enclianbnlW()SHj(((«, I' IonL [in saeriliee, i\nv des li;ui s aiii^i Tassent les liomniiis. .'). « Donne-nous aujuurd'luii lii manne fjuotiiiicnne, ï;;ins npicllc, dans cet âpre désert, en an'ici e va relui i|ui plus (■ l'aligne pour avaueer. li. « El comnje à cliacnn nous pardonnons le nul ipie loiis avons soull'ert, toi aussi pardonne, ddns la lioiilé, cL ne ('f,'arde point à notre mérite.
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    7. «Ne mots point notre vertu, qui si aisùmunt t combe, aui prises avec l'antique adversaire, mais dèli^ nous de lui, qui tant l'assaille. 8. « Cette dernière prière, cher Seigneur, point n faite pour noos, quin'en avons pasb qui derrîJro nous sont deiucuiés. u .9. Ainsi implorant, pour elles et [ .voyage, sous un poids semblable à celui que quelquefois l'on songe^, ce& âines,- ' . ip. èà des dëgrés divers de Fatigue êt d'angoisse, m tournant montaient toutes ensonbie par la pntmïère corlâche, sepurilïant'delafaméfrdnmohde*. il. Si là toifioDts pour aobm bim l'on prie, qiie ne peuvent ici pour le leur les prières etles. œuvres de ceux dont Yoidoir a une bonne racine * ? id, ^ Que la justice et la pitié bientôt vous soulagent, (le sorte que vous puissiez mouvoir l'aile qui, selon votre 14. Montrez-nous du quel càlé est le plus court c pour aller aux degrés^ et s'il est plus. d'un passage, Uii dont la peute fiât le moim'rapide :
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    ClI-iNT UHÏIÈHE. TS ' 15. Oàr celui qui vient avec nibi, à cause dit poids du la chair d'Adam dont il est l evcUi , est lent à monter, conh'e son vouloir. Ifi. Les paroles qui répondirent à celles de celui que je suivais '', de qui elles veiiiîiciil point ne discenuiit-oii, 17. Mais il fut dit : « .\ inaiu droite, par la rampe,* avec nous venez, et vous trotivcve/. le passage par où peut monter une personne vivanlc. AU. a Et si je n'en étuis empêché par la pierre ipii courbe nia tolit superbe, et me force de baisser le visage, m. (( Ct luL-là qui vit encore et qui ne se nomme point rc^nii dui uis jij, pour voir si je le Gonnaîs, et pour qne Celte cliar^'e excilàl sa pitié, 20. « Je suis Latin*, et fils d'un grand Toscan : Guillaume Aldobrnndeschi fnt moD pèra. Je ne sais si son nom vint jamais à vous. . . 21. a L'antique sang et les belles actions de nies ancêtres si arrogant me rendirent, que, ne pensant point à la .cornmunc mère, 22. a J'eus tant n mépris tous les hommes, que j'en mourus, comme les Siennois le savent, et le sait toute gqnt à Campagnatico. 35. H je SUIS Omberlo ; et non pas moi seulement perdit l'orgueil, -mais il a entraîne tous les miens dans la rume > m. Lu jd nan'r iT.Haiu Conn PoniliIIc a salir iicrstni mj. ie.B('ianinirMuimp«lllo
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    Itl . 1-B l'URGATOIRE. 24. K 'A caose ' àoqad illiuit (pe je porte ce potds, ju»- -' qa'à ce qu'ià parnï, les idofIs, piûsque je ne le 'fis pohiïpannl lés Vivante/ j'aie BadsTaîtii'Ôleu..» 35. Ponr écoater je baissai h téle; et Tnn d'eus, iiipp celui qui p.irlaît, se tordît sous le poids qui le prea'sail; %. El il me vil, et me reconnut, et m'appelaH, (énaril avec fatigue \es ycu?c fixés sur mpi, cp se -traînant avec les autres tout courbe. -i , ' - " V . , 27. — OU! lui dis-je, n'es-tu pas Oderisi*, l'honoenr d'Agolibio, et l'honneur de cetàrtqu'enlaminupe on appelle i Paris? . ,■ . 2Si « Frère, dit-il, plus sourieatles carions que peint Franco de Bologne : maintenant l'honneur est tout sien; et' ■ mien seulement en partie. 29. « Point n'bus-je clé aussi courtois, tandis que je vécus, |iyr lu grand désir d'excellence où aspirait mou, cœur. ■jll. (I D'uni' lulk>.'!U])erfaeiiepaj'eiciladetto',eticiniéme ne, si'iMis-ji; imiul, n'i'liiit qàe, pouvant èuG
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    33. » Aillai i iiii des Guidgtf ravi îiTautre )a gloire de la langue'^ et peiil-ôtre cstné cetni quilous deux les çhîisBerà du nid". 34. " «N'est aulffichoseiairnondairièlmiïûrqu'uiïsôiiffle de vent qui vient ores.d'ici, ores deji,.ei changé d^ nom^ 4!n changeant de côté'*. . -■ > ■ ■ ■^55. « Qiie vieux ta te dépouiilpi dis ja- bliâif; 6û' ^is tn meures balbutiant encore pappo et rfindi", qu'importera [iinir la ivnoiiiméc, ^ . ' ^■:y 30. 'w\vant que soient mille ansV durée plus coufie'^és ■ de l'cternetle, qu'un mouvement des sourcils près dii cercle' quidans le cielle pluB lentement tourne: ■ - ,37. « Celui.qnt^,peBde terrain gagne 1^ devant moi, toute laTûscïBie Éeténfitde àon nom, et niainitenant à peine ■ ■ le mumrtire-tHjn dans Sienne, 38. ,aJ3ù-il.éteit seigneur, ^n* fui brisée la rage florentine'*,- superbe alors comme i présent vénale. 39. « Votre renommée resseoible à 1 herbe, dont In coùleiB- rient et 3'«n va, et que flétrit celui" par qui fraîclio elle aort-dela torte. n ■ ■ ■"^■..v.i ,'■ . •40. Et.moi^ lui : — Tes iïaroTes vraies me mettent nii «œÂr une salutaire ^urailité^. et; en moi dégonflent une grande tumeur.; mais qui est (^elui dont tu me parlais loyl à l'heure? . .. » ... „ ii.Cddlula1ial'WaD'.i6iwiafàt^''\ Lg ebritilgllaiingiia} ifbnitiBU ' Chil' tnitl' BKro'coccnîdi nido. '. sî-tSa Autti «mi la {M, le-nulih teiuX Db laJagame.ditietmilimtii lomiiii tilt litcEatil 11 pappo « H dAdi 3«. fil/i clttpgnta niill* uiilT eï' ï pîù m SEBttaaIi'Msnu ihf nnÎBrner di^ds Al nrcbio.chank'i linli m déat inrin i cntor d ' àhai , «■'Bdiji a lui: [Allia nrdirni'i
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    7K i.i; l'i'iiGATunu:;. il , H C'oKt, r(''|iQii
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    NOTES DU CIIANt ONZIEME 1. ( Mais parce que 11 tohninoiir t'épnnd me pkistTBliDtidfnce (nr'eeqx . que tu créis \et prcmien, > c'ot-à-dire les Anges. 2. .liuûnlcment, A ta haute vapeur, c'esl-i-diro à bliaule SagcsM,ap(lelfc, dans l'ficritare, vapor tirlulit Dei, et emneUe guxilim elariiotis onaàpotèutit Bei mcen. ^fÀeM. aç.w, " S. Él*nt i&tortam i F«bri de la tenUtloi). 4. SemUabla i celai <(ui,'dnriiiU losommul, oppressa quolqticroi» la poitrine r— le eauebemar. ' . • S. l* Superbe; nue nlnt Aucnalm comiiara amai i la iamis : Viiele fiimuM tttperbue timiem, aieeiutenlem. tamaeeittm. vmeteenlm- ■ 0. Cesi-l-dtre : qui wni dans, la grâce de Dieu. /, 0 1)ï Yiririie, acrnere qui w inirchniB. p 5. Umbeno. Mis ilr liiiillaunie Alilobniildeictii. des Comtccdo Kanli-FiDrc. ainsi b l■cno^)lIl^<; n'eil il"'un souille viiiiaM.!, un vain nom Ac. \j. uïs iiiu.iï, lit) ue i cuuiicc, signiiiciii, lu pmiiior ii! second argent, par onomatopée. 16. Lordijue Jeg-EWenlin» flirent débita par les Siennoîa k Hontipor'tô,
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    LE rj]RGATOinE> ^ilor.- q»c l'iin: et superbe .f\piûiict, semblable injourd'bui i ntoe vila 17. Le. soleil. .18, kasfi Iiabile politique qiiè giicrncr, tnnU rempli d'orgueil et il'^iiilarc, 'Proyonun Salvoni s'empara ilii gouvernement de SiciiDi;, .\près avulr vaincu te-V Florentins au cambnl de r.\rLia, iJ fut lui-m^me ilérnil et lu^ p.ii' Ciamberloldo, vicaire de Cbirlcs I", roi do roùillc, et clicf du parti giicKc, !eqati ritpvomeocrsftlilb.dtns'Ie ompauliout d'une pique 19, rn de ses' amis âlmit rdtenn en prisoo le roi Clmrles, c\ui aiSethih^Wo'nwim d'or pour h raIScher, SnlvEini, arin de remuillir celte' Ecuiitie, brisa ton orgueil jusqifi mendier publi<|uentei^t sur 1$ place. de 'SOi Dans l'siil oh t'enTerrimt Ms oxiMlojeni, lu 'leatirM ftr It ftVf/rs «i|HSrioaccquel.lBdulélre rangotnadePraTenbii. « Digilizedliy Google
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    CHANT DOUZIÈME 1 , Cille à côtp, ainsi qm vont les bœnfs altelés an joug, je m'en allais avec celle .âme chargée, tant que le souti'rit mon (iou\ Maître. 2, Mais quand il dit : — Laisse-lo et avance, car il est bon qu'ici avec )a voile et avec les rames, chacun pousse sa barque ; . ■ , r ' -3. Je Tedressai mon corps comme il faut pour aller, bieil que mes p^iaeçs demeuraient abaissés et tronqués'.'- ' " '.A.-^é marchais, et de mon']t|qltFe idlégrenient'je soifaîs les pa^, et combien nous étions -a^les. tous deux dejil.noùs montrions, 5. Lorsqu'il me dil : — Tourne les ^eux en bas; il te sera . bon, pour allégerlacoutÈjde voircosurquoiposeut tes pieds. 6, Comme, afin qiiedçâx on ait mémoire^ sûr les dàHes dès tcimbes est rèprëBBbté ce qoe R^ent ceux qu'elles renferment;. ■ ' „. CAiNTO nECIMOSECUNDO. ' .■ So m' en it»wii,'a MK «ïfcBliRi , Iii^l luio Xinini I paai, ed nbMlM ) ] . Qmndo iDtdkie'; Ti)l(i*^ioKbiî(i||iii>i QUDtuqDe |ui^ crae^iiri, j>irLe4r sua htr- Vederlo IMtttS^ ^^tlift. - 3.DrlUait.«in'indarfiHlii,rife'Dil - On h p«Aoa. ■Ytegni i Jtoninl •W rinMiiHMntadilDMI « Meiid.  �
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    s. ïcrt do ilonl ralguilloii slmiulo Ami vis-jclà, a,«uno les pleurs par le sousculement les pieux: plu3 TÎve ressemblanee, côul'arl, tout ce qui, poârfôrrtier une!i. Je voyais, d'un -côté, celui qui fut créé plus noble qu'aucune autre créature*, tomber flamboyant du ciel. 10. De l'autre côté, je voyais Briarée', transpercé d'un Irait céleste, gisant à terre, appesanti par le froid d& la mort. 11. Je voyais Tymbrée"; je voyais Pallas et Mars encore armés, autour de leur père, contempler les membres épara des géants. 12< Je' voyais Nemrod, au pied de la g ■comme ^aré, regardant ceux hu. ' . 15. 0 Kiobé'', avec quelle douleur mes jeux te voient représentée sur le chemin^* entre tes sept-fiUes et tes fils étekitsl 14. 0 Saûl, comme sur ta propre épée tu paraissais mort en.Gdboé, -sur lequel depuis ne tomba ni rosée ni pluie* ! 15.. 0 foDe Arachné', je te voyais déjà à moitié araignée, et triste, soir les débris de la toile que pour ton inalheur lu ouvras 1 Digilized by Googic
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    10. 0 cd'i 17. U , r à «a raèro lo falal oi-nem. <8. n.matrait comment les Sis de ! • M SB mète»i dam le .temple, et «omMeot mortils le Wi^Z. .«montrait la raine et la cruelle «ngean,^ complil TamyriB lorsqu'elle dit à Cjms : « Tu as en soif desang.desangjetegorge... 20. 11 montrait la déroute des.Asspiens tuyant après la 21 . Je voyais Troie, amas informe de cendres et do cavorncs. 0 llion, c,u'a]«,i»s.v, d vile lo montrait l'imago qui lesl'.uîs el't°"oÏL° 'nÉS là unTri't' 25! Morts paraissMcnl les mo^b, et ™.nls, les Qui vit le vrai, micu» que moi no vil pas ce que 1 alUer, fils d Eve; et ne taisseï point la tSte pour voir votre "otSïJr.'ïi;s,'ss
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    84 LE l'ÙRGATOlBE. ■2ÎJ. Noii-> aufoiir du mont, et le soleil dans son cours, iivions plus avanci; que ne reslimait k p.wis.ée distraite, , 20. Quanti celui qui toujours démit alt^tif aUail, çoiflinctiça : — Lève la tête ; plus n'est le .temps de marûïiM'-ninsi courbé ! , ■ 27. Vfiis V.i 1111 Aniji! pri'jsnro à venir vers nous : vois que ilii sci'vici! du jour revieiit lii si^lème servante ". 28. Onie de respect Ion visage cl toute la contenance, afin qu^ plaisir il lui soit de nous iicheminer en haut. Pense que j;iinais ne reviendra ce jour. 29. J'étais bien habitué à ce qu'il m'avertît de ne pas perdre ie temps, de sorte qu'en cette matière il ne pouvait me parler obscurËmentl 50. Vers nous venait la belle créature, vêtue de blanc, et la-face scuitiUanto comme I etodc matinale. 51. Il ouvrit les bras, puis les ailes, et dit: «Venez; ici prés s-ont les degrés, et iacileihenl désormais l'on j'j,. A œilc annonce rares sont ceux qui viennent". 0 race humaine, n^e pour voler en.hau(. pourquoi si pe.u de vqtit auiBi iabat-il? . '33. -11 nous conduisit & uâe coupure dans le rocher: ik de ses aii^ il me fcappa le front.. 9t jae promit un sur aller. " . '

    [image: Image 7]
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    CHAUT DOUZIÈME. ■54. Comme à main droite, pour monter an mnid où o
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    cliose (| Il ils ne siivenl pas, sinon i^u'cii soupçon les mettent les signes d'autrui ; * 44. Ce pourquoi, pour s'assurer ils s'aident de h main, qui cherche, et tronve, et remplit l'office que ne peut accomplirlavue. 45. Et, avec les doigts de la niyin droite ouverte, je trouvai seulement six des lettres que sur mes tempes celui qui tient les clefs avait gravées:
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    SI ■ NOTES flU .CHANT DOUZIÈME 1 . Ca qull reaàil de voir el d'entendia mK relrinrii £ de mu «prit touta pantïe d'orgueit. ^ '■ _ ' " 2. :Toate lu coriiicfia.' ' ' . ' . 5. Lucifer. 4. Un des GfniiU, fils de 1« letit, onA-IiwitiirflHtdnmduithttlIée de M.lfBi-n. ' ■ . ■ 5. Apollon, ainsi nommé d'une ville de )t A^ado, 6i ilnril un temple. 0. La tour lie Babei. 7. Femme d'Ampbion, roi deTUbas. Elleentdeluiieptfîlt etiaptGUes, qu'Apotloa Gt DianGluirenticoiipade-IlècbBapetiYTeagerlaiirjntreLjitoiie des mûpris dfl Miûbi'. . " 8. En accomplissement de-U ma1£dic^ndel)iTid: Mfntet Gt^Minegite res, oèqueplmiamiiMt ttqiervM.-îUi. lib. n,eip. i.' B. Ajant >niiai Fallu d*iu l'art de tits^, celle-d mit «m oonegs en \âtices; Aracbnâ se pendit ii désespAir, IprâB qiloî la dieue k tnrtsbrma en iiraignéc. 10. Supplié par ceux de Slrli«m de diminuer les inipAls.dont les mit • cliargfs son père Salomon, il leur TL'pondil ; n la les accroîtrai; inon père TOUS a blItUE avec des rci-gos, je vuu? Lallraî avec des bitons plonibéi. » Outrées d'un tel orgueil et d'une telle burbarle, oaie dea douze tribu* se nSvaltèrent contre lui, et il s'enfuit plein d'épouranle i J^nmlam. 11. Fila d'Ampbiaïaila et d'Ërïpînle. H tua s« proja^ mère peur venger AmphianO» qu'elle avait tnhi, tâdnile ptr-l'ofire d'an joyau dont dlehi^.l'tt de îe parér. 13, Roi d'Assyrie, la& par ses lils su moment où il priait au pied d'une 15. Reine des Scjthea. Apris la Itamllle où Cp-Us tiil défait et tué, elle |)lon);eii SI lùté dans un vnse plein de laiig liuniaïn.. en diianl : s Bois ce Einuf;, dont lu as eu tnnl de iolf, ■ 14. l,c? ai'hvrcs des Aa
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    10. AUuAm 4 w funge a^.l'ÉTwngilé nnf. w«ii; jmd^ perv«/«!/(■ , , '. 17. LVglise du Snn Hininta. bttie sur un mont qui domine Fforaoce, 18. ['nul sur !'.\rno, 'ainsi niimii»! di! celui qui le Gt cODlUuiFe. 30. Oiil'on n'altûralt ni Ice cumptef nîhw matur^ Alluiion i deB'ria,udcs qui curent lieu de ion temps : h blsiflcilMn d'un registre inihlic al d'un raec de bnl« avec lequel te mcsunU la nn' A vâidK; op -enleva Ju douve sur lnquelie^lait lesceiu da'Ia cnnimiine, eloa TadipUl v" i^sc plus pdii. ■ SI . 1^ rampe rapide qui descend du eeifle, plus ilayé, et que, pur cons^qucnl, irraut suivre poury moatêr, est UîllËiiai Ibriiie d'escalier* d>ni le roc qui l'onrermect II bornç dea deux cGléa.. . , < r . QQ. ■UtenheureuX la pauvret a ex^i Piralei de Iâa(u-jChri»t dam
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    .CHANT TREIZIÈME ■ ,1. Nous- étions au soiiénet 4e reacalier, dû se" divisé une seconde fois Je" mont * qui guérit du iTial'^ccux qui iiionlfint. ■ ' ■ 2. Tout autour le ceint une corniche semblabléà la pfo- , mièrc, si ce n'est que plus vile l'arc se courbe / 3. On n'y voitni images ni sculptures les parois et lo chemin tout unis n'offrenl à l'ogil que la couleur liinde dé 4. — Si pouf demander nolSs attendons ici quelqu'un,, thsail le Poëte,''je crains bien que notre choix éprouve tro|i , sur le soleil, il lit ilu côlé droit et lournn la gaiicliiî. I, à qui me confiant j'entre dans le tu nous, conduis, disait-il, coiiiine ici de �
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    7. Tu échaiiffeB Ir moïKlc ; sur lo monàc. tu luis : si quelque chose au coutraire ne force, toujours tes rayons doivent guider'^, déjà parcouru, en peu de temps, â cause du vif désir, 9.. Lorsque, nous eatendlraes, sans les vcgr, vers nOus vdar de» espqts qui courtoisement invitaient m banquâf . j 0. — Le premier, qui en Tolaat passa, à haute voix dit : « Vimm non habeiit^M et derrière nws il allait. le répétant. ... M. Et avant que, par Véloignement^ On eût tout à fait 12. - 0 Père, di.-je, que «onl ees wiiî Et au mêmemoment, voilà la troisième, disant: * Aimez ixfOi qui vous rontdumal^u . ^ le bon ïraour sont Urées treson%Jeci:ois„àn(.on , avant d'arriver au 'passage du pardon*. . ib. }Sias tends- les yeux Itien.fiiiement à travers. l'air, et lu verras, devant nous, des gens assis le long du rocher. H^sas: 15. Slebon Uaitre : — Ceeereletagelklepéiiliid'ei . rie, el' tiaà de l'àmonr sont Urées les cordes du fouet*. iii Xe ûwm doitiètre de contraire a " ' âU.ire»>.d'D.^ort^l«ilI.' Digllizedby Google
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    GIIANT TItEiZIÈME. "16. Lorsjplus qu'auparavani. j'ouvris les yeux; je regardai auteur RM)j, et'je vis deK omhrcs revêtues de manteaux, de U oouleiir de la pierre. 'i.7. Qliand' nous liWfts uti peu plus avant, j'oiÈê. crier: «MBrift', jHie pour ftotts t » crier : « Miohrt, et 'PiaTC, et tousléB-aainlBr» " ' ■ ■. 18< -Je no cr(ria pas que sur laierre-il ^ ait hMnmo si dur, ijaè ne tou^l de conïtiBasiDn -qô que je vS; enstnte. . i9. ¥our moiy lorsqôé jëÂiB ateW près pour que me», yeuif disceriiassent clairement leur état, je fiis, saisi d'une profonde douleur. ' ' 20. D'un grossier ciiice ils me paraissaient couverts; chacim (Veau de Viipaulc s'appuyait contre un aulre, et tous cmitn^ Ii; rocher s'njipuyaieiil. '2! . Alliai Ic^ [iiiiivres aveugles aux pardons' se tiennent pour jnenilier leur vie, l'iin sur l'aufre penchant la tête, 22. Parce (|iie la {lilié s'excite, non-seulement parle son des paroles, iiiai^ iinssi par la vue, qui ne sollicite pas moins. 25. Et coiiiiiie aux aveugles n'arrive point le soleil, ainsi aux omlires dont ]e parlais tout à l'heure, ne se deiine potiit la lumière du jour, 24. Toutes ayant la paupière percée et cousue avec un fHdefeir- comiûe t) se-^it à lépervier sauvage, pour qu il uemesre en repos. I» Ifbo cnàa lùia |wr ■• DOJDO il dam. cbï eh ll.Obga tutu aïkfS Sttrm n ofiia Z-Ofet II. ma a tftrttt 91 ti,-f»ti iIm ipHa no Digilizedliy Google

  

  
    Page 99
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 18.15% accurate
    32 1:E rURGATOlHE. 25. Ce me semblait de ma part une offense, que de m'en aller voyant autrui sans en ctr« tu : par quoi je me toucnai vers mon sage l-onseil. 2fV. Bien savait-il ce que le muet voulait dire;' aussi, Sans- attendre ma demande, il me dit : — Parle, et sois bref et nef. 27. Virfçile venait près de moi, du côté de la corniche où l'on peut tomber, parce qu'aucun parapet ne la borde; 28. De l'autre cùté étaient les pieuses ombres, que tgllenient tourmentait l'horrible couture, que de pleurs xillea. haignaieat leurs joues. 29. ie me tournai vers elles, et je commençai : — Oâiiie^ sûres devoir la lumière A entiaut: seul objet de votre deëir! 00. QoB l)ien{6t de voieg conseieiice la gç&6e nettoie 1 écume, de sople qu en -die descende, limpide, le fleuve de lesprit'"!01 . fiites-moi (ce me sera une Êiyenr précteoset si parmi vous ICI ést une âme lâtme: ^uUotre hn .serA-t'iljKin^o }c la. connaisse. ' . - . >K 0 iQon fràré: ckftoiie d^Jes est atoycmie d'itne . ' vr&ie cité '! -mais tu veuï-dire qui du» 1 Itnlw ait vé&u lerme.» . - . \ • ■ ' 5^:-^ me psmt-ouir cette reponse 'd unpeuau.dela de' 4 endroit où j étais, ce pourquoi je m-approcha] encore' pour entendre. , " . " , . Digilized by Co
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    s une ombre qui semblait en demandait conjmeutj selon t le menton. - Esprit, dis-jo qui te mortliics ^vr monter, si lu K celui qui m'a répondu, fais-toi connaître à moi, ou par le fa, ou par le nom. 58. « Je fus do Sienne, répondil-il, ol avec ces aulros je . mti purifie de ma \ie mauvaise, demandant avec larmes que se donne à nous celui que uqiis implorons; ' '37. «Sagé ne fus, quoique Sapia jc.fusse nomniçe",-el pUis'deimeWucoup eus-je du mal d'autnii, que de ipon • ""'"^«.K afifi «M t«,i.6pmaK.'pa* qn»i« lelrotape,, toute si, coftxieie .6 1» je fn. tasenrie. D^à je des"^yr^S;ré,aienl,prideColle,»v^i;es avec leura ennemi..; el^e deinanda» à l).cu ce que, d'effet, . 40.- <^Là défatis, i'amère fuite précipita leurs pas, et ■vfrpnt la «liasse, j'en conçus, une joie .plus vive que toutes lesauitpesjoies, • M. «Et si grandeque je lavai m face hardie,, ci-iant ii Pieu :• «-Désormais, plus ne 1q . crains » I * conBiie (ait.fe ' 'incrio pour un peu tie Bonacff^* �
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    GIIANT TUEiïlÈSIi;. 05 Ui). « Et, je le le demande pnr ce que lo plus lu dûsires, si jaiuais tu fouies ta Icne de Toscane,, rélablis-moi dans le souvenir 'des miens. Tu les verras parmi ce peuple vain, qui espère eu Talanionc, oL y perdra plus d'espérance qu'à cliercher la Diane " ; , a Mais il en coûtera plus cher aux amiraux Digilized by Googic
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    LK PUR{lA70tI!.K. NOTES pu CHANT TREIZIÈME 1. ScGondG division, ou second cercle du Fu'i^atoire. - 3. Le mont n'évnsant en forme de eOno, à mesure que l'4ll'jÙ0llle,.t}Mque cercle dcvitnt p1ui^1roîl. ■ " ' ' ' ' . 3. On da'ii luujuiirs voyager à la Jumicre, jamais de nuft. 4. Ils n'ont panu de vin. Paroles de ^iurU: i son Gis, aux nocca de Cn'na. ~ 5. l'aroles de l'Évantiili: : Diligile iitimicoi vestros.. ti. Les mnlifs qui doivent ciritcr les Envicus û se gadrir de leur vice doivent i!lrc des motirs d'nniDUr. 7. Le frein, qui doit les retenir doit Être de son, de nature contraire, c'est-i-dire, doit éire des meonces qui inspirent laci'ninlc, -8. Au pied de l'esealicr \iat où l'un monte du secoml Cuicli' lioii-, lu iroiiii^s, ti où csi l'ange qui pardonne le p^clié d'enviu. 0. Los pardoat sont des ffitcs religieuses où se (■"riiouL Jci imlul.WEiLcs. Ce piotÈslencoieiisilé en ce sens dans plusieurs proviiici^s. -10. Les pcnsfc4, les dusin, les aneclions, les tulonlés, leMiiiclk? uni li:iti' suurpe dam rèsprii. 11. Il'j À ici un jeu' do mots assez froid sur les mois Haviti et Sapin, Uc ,'nianque rfa goût, eil axlr^memenl rare chei D^nle. Ay»ui cté i'cIc^'ulm: à Cplle, Sapia prît en. bqinq ks coHciLoveiis, île torle qu'elle se réjouit vivement de leurdffBile dioïun combal qu'iU livrùn tit uoiiirc les .Florentin a. l'i. ( Je ne cririas rlcitdc lai, mainleiant qaa mon dh'ir h plus ardeni ut 15. C'éhiit une sorle de fable populaire, qu'un merlu cliil ct^ guerre avec jiiiiVier, pendant lequel il eul beaucoup à souflrir du Iruid. et [ju'uit peti ify chaleur éhinL survenue, il dit à janvier : a Je ne te einins plus; s d'oCi vïcnl .que les ilcriiiers jours de le mois sont appelés a les jours du ineric. » H. Krniit,Hlui-.:iili]i,,l-,uiLres disent sieniiois. 15, Du ceii;lii Inlinieur (III sont punis les Orgueilleui. iC. I,câ MoreiiLijit^. iiyiini acquis le cMledU Cl le port de TiltDitnie, scllallnient iti; ilfiïenit pir lA pji^ants sur mer. On ili-iiii que les Sictinni;,, s'élaol imaginâ que sous leur ville passqil une riviùre nonuiicc la Ulaiie, lircnl d'cnormci dépenses pour II trouver. 17. Les capiiiiinca 
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    Ç]Ià^T QUiTOIlZlfiH^. ■ CHANT QUATORZIÈME ' , . i. a Qui est celui-lS qui parcourt les'cerdeB 
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    sersit parler ei 8. «Simm dît alors le |>reinier, tu parles de l'Arno.» 9. Et l'autre lui dit . «Pourquoi ii-l-il clicIic le nom de celte rivière, comme on le fait ilos choses horribles '.' » (juitla : '« Je lie' sais; mais bien est-il juste que [icrissc le nom de ce Haivc, H . « Qui, de sa source (où le mont alpestre dont le Pe!ore° est un tronçon, d'eaux abonde tellement, que peu de lieus en cela le surpassent), 12. « Jusque-là où il se rend, pour renouveler ce que le eiel dvapore de In mer, d'où les fleuves tirent ce qui avec ■13. « Nerencontre quegens, qui tons, tenant la vertu pour ennemie, la fuient comme une couleuvre, par le malheur^ du lien, ou par la mauvaise habitude qui les aiguillonne. 14. a ])'où, tant ont changé de nature les habitants de la niisérablc vallée, qu'il senible que fîrcc les ait eue dans BCB i>âlurages*. • 15. a Parmi desalea paarcémi!, plus dignes do glandu que d'une autre Nourriture à l'usage de l'homnie, il dirige d^abord'uoirinaigra coUra; " . , 'sB^s;l Digilized by Google
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    . 16. « Puis descendant, il tronve des roquets'" plus hargneux que ne le comporte leur, force, et d'eux il détourne son museau dédaigneux 17. « 11. descend, encore, et pfuB itgrosul, plus le ileuve 9quifiefi)Hlloup9'\ ' muudit.et nélttete trouve de chiens q 18. « Ayant' ensuite traversé dee ravins plus Bombres, il tiroute les renards", à pleins de fraude, qu'ils ne craignent point qu'aucnne habileté les vainque. 19. «Je le dirai, quoique d'autres m'entendent"; et bien s'en trouvera celui-là, s'il se souvient de ce qu'un esprit •vM me dévoile. 20. a Je vois ton neveu, qui devient .diasseur de ces loups '* sur la rive de l'horrible fleuvè, et les épouvante tous. 21. n II vend leur cliair vivante; puis il les tue, comme on tne une vieille bôfc ; beaucoup de la vie, et soi d'honneur ilprivo. 22. « Sanglmt il srn l Je la Irislo torêl" : telle il la laisse, ijiie,' comparée à ce (]ii'cllc fui jadis, (l ici il mille ans clic ne se reboisera pas.» 25. Comme, ii l'uimoncc de cruels desastres, se trouble le visage de celui qui écoute, de quelque câté que le péril le moQace ; Digilized by Google
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    100 LE PURGATOIRE. 24. Ainsi vis-je l'aiitre àmfi, qui se tenait tournéti pour entoLidre, se troubler et s'attrister après qu'en soi elle eut rerncilli les paroles. "2;). Le liii e de Tinie, et la vtieile l'autre me rendirent désireux de savoir leurs noms, et je les demandai avec prières. 26. Sur quoi, celui qui le prmier avait parlé, -neommenç» ; « Tu veux qne je condescende h faire ce que.fu n'as pas vouhi iaire pour-moi. . .'37. «Mais, puis<;^'«n toi Dieu veut que lant -relaîse sa grâce, je ne tfe refuserai pas ; sache done que je 'suis Guîdo del Duca. 28. « Mon sang Fut si enflammé d'envie, que si quelqu'un j'avais vû se réjouir, de jalousie tu m'aurais vu livide. 29. « De ce que je semai, une telle paille je moissoiine. Ô huniaine espèce, pourquoi mets- tu ton cœur In d'où doit cli'c exclu tout compagnon " ? 30. n Cdiii-ci est'Rinieri, l'ârnenjent et l'honneur de là maison de CalboU, où nul ne s'«8t rendu héritier de sa vertu . ■ M. a Et non-^eulemént sa raee, entre le PA'etle mortt et la mer -et le Renor, est devenue pauvre de biens xequîs }iour jouir.du vrai et du contentement " ; .' '33.' «Mais au dedans de ces limites **,Hant abondent les l^ntuj vénéneuses, ^ue sans fruit -désonnais aérait, une culture tarife **. tl.Coiivid'inl'nlii'rtnimi.. dic n>li^ Gbg u ndsla nwl luoi bni Kilo.
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    «Où est ie bon I.imo", ni Arrigo \ iaro el Guido ili Carpigna " ? 0 Ho 34. « Lorsqu'à Bologne nn Falihro" se lait il.! Iiaii liginie ; lorsqu'à Faënza,. iin Hernaniino '° di l'usai, d'in herbe rampante" devient In noblo lijfe ! 35. « Ne t'étonne point, o Toscïiii, si je pleurf, lor qu'avec Guïdo daPraUi" je me rappelle Ugolin d'Azïo'%q 56, « Frédéric Tignoso'" et SCS compagnons, In niaigc Traversera et lesAnastagi" (et rmie et l'aulre race est dé 37. n Si je pleure les dames et les cavaliers, les soucis et les joi^ qu'en eux eièitaient i' amour et .la .courtoisie, là ofk'Ies cœbta sont «jevenus ei mauvais.' ' ' .38. K-O' BretCinoro'**, que pe fois-tu, putéqûé ta famiUe^ aTOË tant d'antres, &!en est allée .pour ne pas se corrominrél .■: ,' , * ; . ■ * - ' 59.' «rBieo fîRit Kagnatavalio, qui nerveut' point âe.flb, et' ma1,-Cssb«caM,et'pB',,CMiio'\-^iw empressé d'engemire^ . de tels comtes. , ■ , '■40. « Bien feront les Pagani*', lorsque leur àémon s'en . ira-;' non 'cependant 'que jamais ii- reste '^'«rix iinê laé-. mbirepore. %"bAS.'.ie^£S."Siî''' Digilized by Google
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    1 |,l„s ,1« loi, ,,m f mes nous ciileiiJaieiil s (lonnaieni coiirmncc iléliir.lc. In [iloiirnr que le lanl not.ro |i;i5s m'a serré In cœur. » ■i7}'. \i)iis s;ivlons quii ces clu aller ; et ainsi, en se taisant, cli* dans le chemin". ■44. Lorsqu'à yanl avancé no .'lU foudre qnanil il fnud l'air, de devant nous vint une voix : 45. « Me tuera quiconque me rencontrera". a Et elle s'enfuit, comme s'étoipie le tonnerre qui subitemept déchire la nuée. 46. Lorsque d'elle notre ouïe eut trêve, tout à coup une autre, avec un tel fraôas .qu'dle resaranblait an toimerre qui suit jin autre tonnefre: 47. K-Je suis À^aure'*, - qui. devins rocher.nEt alors, • pour me serrer contre le Poète, en urîèfe je portai le pied, et non en avant. 48. m PTloM l'air étoilteanqniUe; et lui n Cotte TOii est le dur frein"', ' "
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    CHANT QIIATORÏIÈSIE. 103 49. Mais vous prencï l'appât, Ac sorte qu'à soi vous tire Vhaineçon de l'antique adversaire '°, et ainsi peu vous sert le frein, ou l'appel. ;)U, Vous appelle le ciel; autour de vous il tourne, vous montrant ses lieaulf's L'icnielles, et votre œil à leiTc sealcnienl regarde. l'our cela vous cliâlie celui qui voit tout. DlgiUzsd b/ Google
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    LE PURGAtOlbE. NOTES DU CHAKT QÙATOItïIÈME ' ' • i. Terme de {auconnerie, f Donner le vol â l'aiseiu, i c'est le Itloher pour qu'il prenne BOD essor. ' ' ' S. fiuidadelIlDee, aRSwbioro, etRinjeridal-Calboli, de Forii. 3. b'Anm, qnî «ra loUTce ijaniune moaliignederApeiuiin nôminfe F«llerona, «urlei tonliuaile là honiigne, * ' . '.' i. Dunl le cours t plus de cenl millei. S. Promonloirc ilc Sicile, aclueUiiiiant s£p
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    CHANT QUATOnZIÈME. 105 2t. Licôo da Vilbom; ' ' ' • 23. Selon les onB, de Florence ; selon lee autres, de Bertiaoro. 23. Seigneur d« Raienne. U. De Hontèbltro. SSl DoBiiniqae Fibri^da' I'*iifaeilaui. 56. A l'HbitirdhEemcnl dea RoniagnolB, Dutilo o]>pose deux liàmmOB qui, . d'âne liumblc origine,' se sont f lovés i la noblcesc par le mfirile et 11 rertu, Dooienico Fabbri de' Luonberlaiii, i Bologne, et Bei'ninlino dl Foko, i PnïniB. * : 37. Le mol îlalian gramigna signïlîe proprement étendent. 38. Guido, cergneur de Prala; lieu litui! entre Raienne et FaSnn, 29. De' Ib fomille loscone des Ubaldïni, mais qui, dit Guida ,i)e).Dnra, ■ vt'cul avec nov», c'est-à-dire iliins la Romngne. 30. D'une noble Tamillc de Itimini. 31. Ces deui fiimillot iwient deflflv'enne , , ' 53. Dei vertus de ses aneSlroi. . , ■ ■ . 33. Pi^tiic ville de la Ronlagne,' et ptlrîe de Çuîdo, qui l'idjura de biir aussi, puisqu'on fuit d'elle, pour ne paa Eecarrampre; In famille dea Gindt, et isnt d'autres avec elle. ' ■ . 51., BagiMeanllo, Casirocaro pt Conîo, situés également dans la Remàgne, avaient pour ae^nmn'dea comtes de fort mauvais renom, c'est poniquoi Guide, MHilîuiuint un ^Ditroplie, loue Ba^juacarallo de laisser éteindre les ' tiena, et Idlme Casïrcœaro et Conio de perpétuer la lignée des leurs. 35. Vt» 61* de HtinaTdo Pagani, qu'à cause de ms perlldlea on aTiit ,inr-liominâ le Diable, gotirveraeront biéa FaEtua (d^wlreaditent Imoli) quand leur pire mourra, mus non cependant de telle miniirâ qn'ili itrfantËaelhpls ife tout reproihe. 5G. g l:eur siienre nous assurait que nous étions d^ins le luirï chemin, n 57. l'.'csl le mot ilc Caïn, apris que par euïie ïl eut lin'' fon tW-rii .\tiel : Omtlis qui invnifril mr, ocàdet we. Genns., ca(]. iv. 38. Kilic d'tlreclithéc, roi d'Athènes. Jalouse, de sa sceiir Ersi': que Mercure aimait, elle traversa leurs amours auLinl qu'elle put, re pourquoi le tllc'i la duiigca en rocher. . ' 39. Voj. eh. »it,l^. 1t. 40. Lc dlable:
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    m 1.E PÔROATOIItfl. ' CHANT QUINZIÈME 1 . • Entre la Gn de troisième heure ' cl le commeDCBioent àa jonTf autAnt ii apparaît de la splièrc toujours en raouve- ment, cnnmBrelirastqaijouej ■ 2. Âiitant paraiss^it-it en rester au soleH pour achever .^n cours était lé soir, et ici* le nûlieu de ta ntiit ;.,5; Et les rayons me frappaient en pleine face, parce que nous tournions' le mont de manière que nous allions droit 4. Lorsque je sentis mes yeux éblouis d'une splendeur, plus vive qu'iiuparavanl, et que de stupeur me rempiissûent tatenomeUe.: , ' 3. D'oiî, au-dfô^s de mes soureil^je levai les mains,- et nie lis une ombrdle qui diminuait l'excessive huiiière. 6. Coinmc, lorsque de l'eau ou - du miroir rejaillit .le rayon, en direction contraire, remontant de la mâne I.Qunnio Irar ullimar d«lr nm lenn,
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    m 7. IJii'ii (Il'sciîiiiIii, pI, ]i:ir son vj-nU: \\U:<->f, liilïï'i'iiiil (le la pÏGiTC (jui tomlii;^, selon (|Uû le inontri'nt i'eïpérieiiee et l'art ; 8. Ainsi me piii'ut-il que du devant iiic l'rajtjiait une lumière réfléchie'; par quoi, à i'uir mes yeu\ furent ^irompts. 9. — (Jiii est^ dis-je, àoax Père, celui contre qui ma vue ue peut trouver d'abri suffisant, et qui parait »' avancer vers nous?. ■ ■ . . 10. 7— Ne t' étonne point,, si l' éblouissent encore l,es serVfieurs célestes, me répondil-il : celui qui vient est 6nvôyé' ponf inviter à monter, ïi. Voir ces choses bientôt ne te sera point une peine, mais un' plaisir', autant qu'à le sentir ta nature te dispose. 12. Lorsque nous eûmes joint TAnge béni, d'une voix joyeuse il dit : a Entrez par ici, dans un escalier beaucoup moins roide que les autres. » 13. Partis de là, nous moulâmes, et derrière nous fut chanté Beati miséricordes'^, et : « Toi qui vaincs, réjouis-toi "1 » 14> .Mon-Haitre et moi, seuls tous deus, én haut uouh ' altionSi-Ct en aHant, jç'ponsû à'Uror profit de ses paroles ; - - 15. Et Yers lui je me'toumai, aV^Î demandant : ' — (juc vêtilait dire l'ësprit de Romagtiê^, en pariant d' a cicdusîon » et.de (t csmpagoon » ? ~ IM cuhr deUi phm ia Igiul Inilli, ' Slcaaie iHOilnniwiaia td.aric; ILCiâ liuBli Riiuni nff Angtl huMikUs, Oon TietB TIW din : IniniU) qirinri. Ad mi salto lie mtn cli< ell akri mllv. iE.lt lUriii^ ni i hi) *i dirandando; , Cha iolta dir La ipino di l'emuiu, B dnids > Mptorio UioriKUiiiido!
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    te.' El lui n moi ; - Il connaît le dommage guecaute . ;. tl. Parce què vo. dcs^a >'altachonl à^ce qni, partagé 18. Mais si ics clcvail'l aiiiinir Je la°si]]iérii sopjOnio, en 10. Car, là, iili.s cm ,lil « iioln-, »■•, [Jus Je liicii possèje ' 20. - .le sois plus loi,, ,l fl,e sallsfail, Jis-jo, qne s, J'al,o, J ji 'lais l„, cl pl„s Je Joules en „,oi, ,,s|,ril s'a21. Connue, nOm Je soi I , ,|uesi ,1e |,en il s Je la tore, de la i 23. Cel inlini el "ISS— "
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    CUAM QUlflZl£UE. -lOU 3â. .£t f»lus la-baut il est il aines uiuesj-pbwtil'udour le bien se prodigue, et plus on s aime, et conuBe ua miroir ! un a 1 autre on ruud. ■2lj. Lt Si ma raison ne te rassasie pas, lu verras lîeaLriu', i-l ijleiiieniiiiit par elle satistait sera ce lien dosir, et tout autre desir. 27. Tiiche seulniiient (jue soietil ^^uerietî, comiiie ilrja Jeux ie sont, les ciii<| plaies que feinie la douleur. m. J allais due-: « lu apaise» -iDa faiiii. » quand- j.& in aperçus que i étais amve a i autre cercle ; -de sorte que, désireux de >oir, le me tus. 29. La, il me seiribb elre somlain ravi une vision listatique, cl voir ibitis un Icmple plusieurs |)ui'smine:^ : . 50. Et. a I entrée, une feniiiie, avec une douce tontenant'D de mère, dire : h Mon lils, pourquoi envers uoii^^ as-tu ainsi agi? 31. «Voila qu affligea, ton pere et moi, nous (e elieielnous".» Et^ des qu elle se tut, ce que i avaie vu s évanouit. 52. Ensuite, une autre m'appanil les joues batj;iiLr s de ces eaux que fait couler la doulsur d un grand allrunt i-eçu; ■ 55. Et elle disait : a Si tu es le-inaltrtï do la ville dont, paciBi les. -dieux, ïe nom eittta ifli ai nf débat '% et . d ou ravonse toute soiCncc, - Digilized by CoOgle
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    « Vf'ii^(!-toi (le ces bras aiidacièus qui embi'assèruiit i]uti'n- le ^uigncur trés-liaut de paidoinier à se^ liet'seciilcurs. Ti'J, l,oi-t:qii(i idvciiiiiil a .sdi. mon aine ,su luiinja vurs Iiti.'liose;- nui hors d elle sont vraies, je recoiiiin.s ittoii l'irtur non di'|H)urvue de vurili;". les liens du sommeil, dit : — (Ju as-iii, que tu ne peux le uouleiiir il. lu as clieajiiiu, plus dune deini-ljcue, les veu\ vîntes ut les jambes vacdiantes, comme uu lioumie pris tie viu ou de soimiiei!. l'i. — 0 mon doux l'cru, si tu ni écoutes, je te dirai, rejioiidis-jej-ce qui m est apparu lorsque amsi met janibets tteflhissaletit. tl.O data FaA8 mio. M u m' bcoKc Digilizefl by GoOgfe
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    CllA^T*(|Ul^■|!lfeJIE, lu 45. El lui : — Eusses-tu cent raasiiui.'s ;iur b (mu, tes puisces lie me seraieut point cachées, si fugitives ([u'clliis lussent. 44. Ce qiie tu as vu, c'étiiit pour que tu ne refusasses pas d'ouTiir ton cœur aux faux de la i)ai\, qui coulnit tte Tétmielle fontaine. 45. Je n'ai point Jc'ui;iiiJé « Uu'as-tn '.' b ]ilie' ce qui fait que demande celui qui regarde seulcniout avec l'œil qui iiu voit pas quand le corps gît inanimé id. Maisj'ai demandé, pour donner de la force à ton pied. Ainsi faut-il exciter les paresseux, lents à user de la veille lorsqu'elle revieiiL, ' 47. C'ékatl le soir, et nuus allions, regardani uuii'e, laiit rpio la vue pouvait li étendrej a reiicoutru des rayons tai^, difs "^et I^î^au^f , . " 48. Quand, pieu'à peu, voîei venir vars uuuri udc Imiétà obscure cuniiue' la nuit, étnul endtoit ^our s'en ahl'kei; : ' EHo nous priva 'des yeux cl de 4'Bir pur. ~ : I« lue mçiuuoo ipiMiHiniif r«r". 1 it Kolambiam pei- lti te«pm( ni At.CiilvIii^ tedetll ru, ferchi tma icu» ~ 1 ' flHn; qnola pMin jtl o«U ■ li'aprii lu cmrs M'acniK ilellapao!, j , rdnpurcaiil'oRbiadiiiD
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    IIS NOTES m CH ANT UUIRZIÈMÈ .' I. La i^U parcourt 15 degrés en une beim;' 1 U.fia de )« IraÎBièiiiB heure, aprte un lever, il * donc parconra 45 dqrjt. Ainai, Omta itiit dire ifa'H ht reri«it encore IS degrés â ptrcoorir aTint dete oowfaer, on qnek ueuTièiiiebMreveMildei'tïbever, puiiqu'i r^quiaoïe'IujMin vont égitn ■us iiiiiti, ^Mb4- id,*iuule'^ lAj^iiàB .mù»t«Miit,.> OB en IlaUe. 3. &i rAami, lout mm! ilgmGe Halemûit que l'ingle .de rdDeiioh nt ^gal à 1 ingle d'incideiiée, et qu* )■ riletge U lumière eat igfS» iua lom Jea teas ; tisdu que U pienv Mijt-aa lomlaM It directioB porpcodkafadrc, ' el qoeMtitene n'eat'plDt la infaiMri ^ ^
  
    Page 120
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 11.90% accurate
    unARî'QtirNZI&lflî. - , lis . . èa dilML H^UoSi d'an BMpdc «m Uidetil; filaDrUrdelitema? cbsMl: ' Hinerre en'Htiortïruiiolifier. Les dieux pronancèrcnt en &veur deMiifecTâ 14. Sninl Etienne. ' iS. Danle Tcat dire t\at ■ le falU qui lui ■ppanissaicnl dans ai lieion .' Cfaîenl vnU tn eux-mêmes, mnisqa'il se Irampaîl en crojant les roirrfeli6.. ■ Celarqn) u lit pH dim li p«ni«e, nuis Ta)tstiileiiient,aYecr«eilde 17. n appdle tsrri^h Iw ti^tm Aa ralell eoadnni, ptace ^fJf» Tiennenl les demieT*. '. ■ ■ ,
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    -.- l. Les t^breB de l'Enfer etirunfi nuit sans planètes, sous ilrt cidpauvre',obBCUrci, autant qu'il sepeul, par des nuages, 2. N'étendireDl-jamais sur ma face un voile auasi épaïs, que le fît cette fumée c|ui'là nouficouvrit*. ' 3, Elle ne permettait pas que l'œil restât ouvert; ce fjii'nvisant, ma fidèle Escorlc s';\jipriM'!iii de moi et m'olTril son épaule. ■i. Connue va l'aveugle denière sou conducteur, pour ne pas s'égarer, et ne se pas lieurtcr contre (pielcpie cliose qui le Itlesse, on prut-être le Ine, 5, A travers l'air acre el souillé, je m'en allais, écoulant mon Guide, qui disait seulement : — Prends gariîe à ne le point séparer de moi. G. J'entendais des voix, et cliacnne d'elles paraissait demander paix 9t miséricorde à l'Agneau de Dien qui dte tes péchés. ■■lo tauli'iracti «.ctoKiu jnnH rniirper wu»a' par ntoriconlia rrtgir per MMa' par ntoriconlia D igilizëdbyCSogI

  

  
    Page 122
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 17.01% accurate
    ClUnT SEIZIEME. lliî 7, Afinùs Dei était leur seul o^ordc; elles scmhliiient n'avoir toutes qu'une parole, qu'un chant, ai parfaite élait leur concorde. 8. — (jueissoni, Maître, les esprits que j'entends ?{lis-je. Et lui à moi : — Apprends le vrai, et qu'ils vont déliant le nœuddelacolère't 9^ a Mais foi, qui ea-lu, qui fends notre i'iimée et paries de nouE , coRime encore tu divisais le temps pdr calendes ' ? » , 10. Ainsi parla uiie voix; sur quoi mon Maître dit : — Tîi'ponds, et demande si par ici l'on monte. 1 1 . El moi : — 0 créature, ipii le purîdes pour retourner belle il celui qui te lit, In enteiiiiras merveille, si tu me 12. H Je te suivrai autant (|u'il m'est permis, répondilellc, et si la fumée ôte le voir, l'ouïr eu sa place nous liciidra joints. » • 1 5'; Lors je conunençai : — Avec celte enveloppe que la iriort diasoat, en haut je vais, et ici je suis v«nu à travers les nngoiBses.inrernales. ■ . . ' . ii: ^.Dien m'a comblé de-sn grftes, jueqU'^ votdohr'que je voté sa cour,-d'ane manîn% maintenant tout h fait Ïrboeoutumée*.
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    118 r.E riiitoiToinÉ, 15. >'g me cdc poml qui lu His avant la HKHi^ nuis dfale-moî, o.i dis-moL iiiissi si ]f! viiis hw.n vfirsle passage, ^^^uc [laroles soient noire i^nirln. Ifi. fl Je tus Loiiibai-(i (!t [lomme Marc' : je coiimis le monde, et j aimai cette valeur devant laquelle aujourd'hui chacun débande son arc. 17. « Pour aller en haut tu suis la droite voie. » Ainsi répondit-it. Et il ajouta : « Je te conjure de prier pour moi, quand tu seras la-haut, n 18. Et moi a lui : — J engage ma loi de faire co que ta demandes: mais en moi est un doute que je ne saurais con' tenir, et q^u il faut que ] explique : AQ: Il était d abord simple, et a présent il est devenu double, en rapprochant ce que tu m assures ici de ce qu'on m'a dit ailleurs*. 20. Il est bien vrai, !e monde est aussi dépeuplé de vertus que tu me le représentes, et plein et regorgeant do malice. 21 1 Hais, je te pde, indique-m'en la cause, de sorte qiie je la voie etlaiâontiï aOi âirirés : l'Un la place isris le-cie),ni ùn autre id-has. i%.Vn prpfbiid BOtipir, 'wi 'hélas.dôutooreni'.il pdussa d'abord; puisilcomniËiiça ; « Frère^ le monde' est .aveuglej elbîcn.Toit'^a^ietg on Tiens. ' ' iD.rnma M leanplo, «d - ogBi liiHBtK, «me lu mi imite. iiimisiilevai.- . " — ' — — - -eigiiiMtrttï-CBegle
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    Cl» était ainsi, en vous serait d.étnjit 1» libre îirhilrp, et point ni' Rprait-ce justice de recanlHr po» \é bien la joie, pniirlc! mal IpspWrs. ' / ' ; 25. « Du ciel vos iiionvoments ont leur commén«effient, je ne dis pas tous; nmis supposé (jue je le dise, pour d»œrner le bien et le mal une lumière vous est donnée,. . ,V 26. « Et le libre vouloir. (Jui ne se refuse' point à ta .fetiRuo àes premiers combats contre le ciel', résisté, puis 27. n A une Torce plus' grande et à une nature meilleure, libres, vous êtes soumis", etcelle-ci en vww crée l'ciSprit,' que le ciel n'a pas soub sa^pendance. n. « Si donc le monde {trésent dâvie, en ^nnU en esVU cmse, en tous dQtt^e être clier^ée; et je^ita te )i dèerar 39. « De Ta main de celui qtit en tSit se ewnpiajt avant qu'elle soit, comme un p^.ffliiïttt qui rit-et pleure, AD» sait pourquoi, ' 30. .S™,,lellesortMm<-9li™Mitiieili»iniii<,4., mue par qui l a créée pour la joie. Toloilfior» eHe seloimié
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    ' 51. . 0-un UgM bUa d'ubari «le «rt h «.toux, et, m Sf' * °" "■'■^ . ■ 33.' . Il y a des loisi mais qui le» prend en niahi? Psi> iomi; parce que le pasleur qm.préeède ramna patt, jm, n'a pas les ongles tendus". . ' T,i. , Ce pourquoi le p.ople, 
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    CHANT SËIZIËH.Ë. 11» 59. « Dans le pa;ya qu'arrogent l'Adige et le PA, on trouv,tit la valeur et la courtoisie, avuit^uc Fr^éric!" fât mi querellft. 40. « Maintenant, peut y priser sûrement quiconque par lionte évite de discourir av^ les bdns et de s'en appro*. clifr". 41. « Bien s'y voit-il cnâoré trois vieillards, en qui l'âgé anliqiië réprimande leïfouv'eau^', ët1l leur scmitle que lard, Sieû leç appelle à une méiUeuré vie : m: ..CoWda.Pflla*zo»etlel»nGherardo« etÛuidi^; da Castello», qpi, à là française, mieux- est ^nommé le simple Lombard**. : _ - , . ■ . 43. ff Aujourd'hui, .l'Église' de Rome^ confondant eu sor deux pouyoirsj tombe dans ]â fange,- et souSle elle et' sa .. '■chRige"^. » ■ ■ . . " ■ ■ '44; — Ornon.lferc,'di»-je, bién-tn reisonnea, et^ â présent je cffluprends pourquoi lesfiis de Lévi Furent exdva de; scntjficoni(i s qui' est «e Glierardo-i|ue tù dis être resté un modèle de' la grâéra^on éteinte, pOur Ute'h r ce siMe sauva'ge? ' ■ 46. « OumetrOH^tonparier.'oailm'éprôUTô, répon^^ tlil-il, puisque, parlant .toscaii, tu semblés m net) savoir'dti , bon Glierardo. Digilized by Google
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    m LE PURGATOIRE, ^7. n Par un autre surnom, point ne le connais, à moins que je ne rempnmte de sa fille Gaia " , Dieu soit avec voua ; plus longtemps je ne vous accompagne. 48. vVois blanchir la cfertc, ijui à te-aTers la tumée, l^yonne. L'Ân^ esl Iftv i! comienl'que je m'en aille fl'ranl qtr'il .paraisse. » ■ " jUna il pada, ftt plus ne Tpatolm' écouter. ' II.tvîHniKipTaDHiMbBcd'UiMco, ' 'l' GBIiaDdMAUK',ï)Mniina«HH
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    NOTES DU fJHANT SEIZIÈME 2. Hs sont emth :hns le IroisLim» curde, où est piiTiie la colère, cl h fumée indique le cimctùre de celte ]Mssion, qui est d'élre avcuijle. 3. B^piiint le péché de colère. - 4. ■ Gomme si la mesurais eacore le temps comme on le mesure mt S. Mainiatanl, parce que jadis Dieu permit que quelques bommei prinUgib, comme nini l'iul, pissaU ta-tùor, c'esNl-diré le âel, iatM l^qrTiû mortelle. ' . ' - ' e. VémtiflD, uni de Dinie, et auraommj U Tambtari à am dé l>rfcclion ({u'ànient pour loi le) leignenra de la Lombardie. A là pratiqw dei cours II joi^it une rare vnleur. 7. Dont tiiaciin nujourd'iiui parJÎl peu eoucicui. fl, Guirla del Ducn acait ouparavant dit à Dante, que n de bons qu'ila jtnient aulreroix, lea hommes étaient devenus miuiais. i il. 1 (filtre l'influence des mires.» Il i'agit du ciel mit^rid, et dettmîaH cloflrlnes ulori ri ripandaes, de J'iulroli^iâ judicUire. Kl. S'il continoa de eombttln née cooMgi); 11, La force èt h. nUure deDied, 1 cpiifluimina est t^araU bm» Miier li'fllro lilire. IS. Ce qu'il' j a.da^ploi'npilil et de plu finineat dans la Baci£t£, li JusUee. . IS. Dieu dË&odit fin Hébràn de te noorrir d'iuean inimal qui ne runinlt Bl n'eU let ongles r«idu*. letU. eap. XI- Selon iea tnter^rttet de l'i!i:ritun, U tumîner, dtr» le letitmpli.qiw,' signifie I* Mgéisa, et te «tglet fiKdiit, .Fictioa. Appliqiiiiat ixiie im-ige 1 U dodniis dj*tio{q)te par lai .du» mm Bm de JCnwreMt, huite dit qae Upatûur tpH ftièue, —te Pape, dont ta liwciîon est ta plu* pofale,— peut mHjncr, e^eu-^-dire préparer lUimentipintuel pooT le çorpt delà république clirétieaiw.— mib qu'il n'i pas les mifietfaifiut, —wt le.pmroir tempcn^, — leqnd ippaiiient ITEmpereur. 14. Le» bieot miljrïab. . " , a. Xa Borne chréUemu. *
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    46. Le P>pc et l'Emperenr. 11. I OuG la violence les ri'unis» en unemSmË main. > 18. Pflrce qu'aucun des cleiii: ne peut plus s'opposer n l'nbus qui pi^ul im bit de r il litre. J9. Paroles de JiSsas-tbrisl ; Es: fraclibu* eorum cogtmcetii, eo>. 30. Prfdirlc II, Qls d'Henri V, dont on connaît les longes querelles avec Hns Pontifea romaini. 31. a Quîcan'que ^Tile les bons,iclc., peulypasscr sârenicnl, c'esl^-dirc 0 sera adr de n'en paa rencontrer. » 32. Dont Jes aniiqnes Vertus Kinl un reproclie à la génôrkllon Donveilc. " -, De Bresd.. 31. De Trfihe; on l'anil lumonmi le Bon. 35. De Rl'egio, en Lombardie, ei de lu famille des Hoberti. , 30. Lei Fraoï^ia donnaient le lîdm de c Umbarda 1 1 bni let lUlSeiiB. ' si Hftiphor» lirfe d'une Ùba de somme qui l'ibil. 98. If'aweât poîM de .part dini U diMrilnitiaa'qQi fùi. bile h lare il! Chanaw. ' , ' 20. « A-nioiniqiie je neFàpp^ l»p&eda'&aïB. > . - " Digilizedliy Google
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    CHANT DIX-SEPTIÏCME 1 . Ressouviens -toi, Lecteur, si jamais dans les Alpes le surprit II! brouillard, à travers lequel un voit ainsi que voient les taupes à travers leiir taie, , , ■ 2. DGqiielleragon,lorsqiielesVapeurs)iuiniiJesctcpai8Sés cnmmenrpntà scraréfier, le soleil faiblement y pénètre; .-. 5. Et que ton imagiuulioEi soit prompte à se repréaàl|^. comment je revis d'atiprd le soleil qui se couehait. 4. Ainsi, F^aiit mes pas sur ceux de mon Blaitre fidèle, j8 sortis de ee nuSige j «t retrouvai Les rayons d^à morts aor magea bB8,_ - ' . ■ 5. 0 iioagÎQative» giù t«llejni^ quelqiwiTob nops aépa^ des choses dû d^iors, ^'autour de nous sonnassent mille ' tnHi^ett^, pcunt ne le^ entendrions j - . '6-, Qui te'm^iDt, si pe t'excitent les sens? Te meut tme lumière s'inTOTihe daâs le del, ou de soi-méme> ou.par le voHÏoir de Cdui qui en bas l'envoie. CASTO-UECIMOSETTIMO Ti «Mn utibli. ftritaux vcdsu)' KoR nHriiiKiilî cha fit ptVa lalps) ^ r, U mil néi' ilpe I. p«r la ciul vcdauf ' [Kf'l ndii HocEiro, uttT Ibor dl tnl milv. A' roggioiarii giâ p^inil Hdl, A ilir«bf toMheaati. hupM ^ ' fmxbi d' iniiini>'n»ài> nâU labv^ . U fiob In piji, ska lU «Mtff «a. t.éil maaie le, k il lûi» non il poiiaT hrû, o.lMrTiiy d» ^.tonM|i. . Digilized by CoOgle
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    Att LE PUB&AtOinE: ■ 7. De rimpie dont la Ibrme se cUngea en celle ie ïoif^ ;^ à chanter le fluf» jéKels', j'eus 1» Moi 8. Et mon esprit es soi se replia ai prorondéisent, qa'àuçune chose du dehors n^^.trouVail d'accès. 9. Puis nie tomba dans la hante.fentaiBie* an crucifié siiperbe et farouche", et tel il se mourait. ' . 10. Près de lui était le grand Â^uérus, son éponseEsther, et le juste Mardochée, également intègre dans le dire ét dans le faire. .41. Et cette iinage s'<êtant brisée' d'éllermàcn?, ceipitie" line hulte à laquelle manqué TcaB où elle se forma, ' ~~ "12. 'Dans ma vision surgît une jeune TiUe' pleuraiit,''e.J ^s'àntr «È O rëioe, pont^éi par colère as-tu voulu ne fias ■ Mrê?"' ■. 15. a Tu l'es tuée pour ne pas perdre Lavinia, et ihainy tenant tu l'as perdue : elle-même suis-je, moi qui pteure, liière, ta mort avant celle d'un aulro » . 14. Comme ae rompt le sommeil, quand siiliitiBnient une nouvelle lumière frapi-e les veux fermés, et,'r6mpH,-.8B débat avant de mourir tout â fait; , " ' ' • 15. Ainsi s éteignit eti moi l'imagmer, eitit que frappa mon visage une lumière, bien plus tive que celle à^aquellc is sommes accoutumés.
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    CHAUT niI-SKTTI*iIR. 1S5 1 6. Je ma tournais pour regarder d'où elle venait, lorsqu'iiDQ \oix dit : « Ici l'on monte. » De toute autre pensée elle me détoin'na, 17. Et m'inspira un. si grand désir de voir qui me parlait, que rien ne l'aurait pu calmer que son objet mfimc . 18. Mais comme ii aAvimt dfivant lo soleil, qui éblouit notre vue et se voile de son propre éclat, ainsi ma Force ici défaillait. 19. — Celui-ci est l'esprit divin qui, siiiis être prié, nous indique le chemin pour aller nii bant, et se cache lui-même dans sa lumière. 20. Avec nous il l'ait comme l'homme fait avec soi' : car, qui voit le besoin et attend qu'on le prie, malignement déjà se met sur la négative. 21 . Haint«nant. que nos pieds obéissent à une si hauto' . invitation : tâebons de monter avant que la nuit se fas^ie; ' après. -pnne le pourrait jusqu au retour du jour. 22. 'AlDSi dit mon Guide, et lui et moi nous tournàmr.s noa-:paS lera.im esealier : et des que je fus sur le premier degré. le sontiS près de moi comme un mouvement d'ailes^ . etsar-mabce^aa^ un souffle, etj entendis : « Beatipaist' ■ qui povul n ont en eux de ntauvaise colère . » ' •  �
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    lîfl . LE P.UHfiATOIRE. 24. Déjà, au-dessus de nous si élevés ctai^tles derniers rayons qui pri-ccdent la nuit, que de plusieurs côtés paraissaient lés étoiles. 25.. O^B force, pourquoi ainsi m'abandonnes-tii? idisais-je' en inat-mème, sentant que me>^ jambeB s'aftaibUssaient. 26. Nous étions là où l'escalier cesse de mimter, 0xes . comme le navire qui aborde la plage. '37. J'écontais un peu « j'entendrais quelque chose dans le fiDtUveau cercle*; puis je me toutaai vers nKm Maître, et dis : 28. — Mon doux Père, -dis, quelle offeeàe expie-t-on dans le cercle* où nous sommes'! Si les pieds s'anétmtj que ne s'arrête point ton discours. 20. Et lui à moi : — L'amour du bien, s(':p,in'' thi devoir qui le règle, iciserestaurc; ici estchâtié le rameur paresseux. TiO, Mais, pour que tu cnlendes mieux encore, écoutemoi, ci lu retireras quelque bon fruit de notre retard. "il. Mon (ils, commença-t-d, ni le créateur, ni la créature jamais ne furent sans amour, ou naturel, ou procédant de ta raison; et tu le sais, 32. Le naturel toujours est exempt d'erreur; mais-r^re pait.errw par le vice de l'objet, ou par trop, ou par ■ peu de force. eu rafgi eba II DoOfl heu^ .Cbe 1> iMlg ipiBiinii di pM lUL II.O ilrtù iidi, iweU a U dHe([iTBT piMH ddh gimba piuli in trceoi'. M. Ml «mil don più non »Uti nelglrfiidim himT
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    iJUQj.daDS les ^^econds'", il se mesure bien lui-mcnie, il ne peut élre la couse d'un mauvais plaisir. ■ «4. - Mais, quand il se lord vers le mal, ou qu'avec plus, ' OU ofetMHoi»» d'ardaff qu'il iie dut, il cotirt danit le bien, eontre.aoïtCréateiîrafptïacp^ttire; -- ■ 55. - Heia la- pbux comp.rendns que ramonr" eii vons doit; èîrc-h semence et âe-^aieverto, ét dé tonte opératioÏL tpâ • mérite uoe peine.'' ■■' • 56. Op, l'ainour ne pouvant déloiirnet- la vtie da bien dfi son sujet, tout être est a l'abri de sa propre Iinine : 57. Et parce que nul être ne peut ctru eongii subsistant (te SOL, et séparé du premier être, celui-ci jamais ne saurait être haï. 3S, Donc, si mes divisions sont exactes, le mal qu'on aime est ie mal du prochain, et cet amour, sur votre timon, aalt 59. Tel, en opprimant son prochain, espère t'exc^lencc, et pour cela seiÂ il souhaite que de-sa grandeur il soit jelé bas; - - ■ ' ■ -40.-Tde™mt4.p6«ire ramimmêe. ai un Mira Sëlèv»; é1 atete,qu'il>imeptal.coritnrire. "■s □Igilized by Coogle
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    1,E l'CUGATOIIlE. 41. Tel d'unR iiijmv pnriiît tnnt s'îrrilcr qu'il (levinnL avide de vengeance; et celui-ci force est qu'il cberclie le mal daulFui. 42. Cetemour Informe ici-dessous se pleure". A présent, je veux parler de celui qui court au bien d'une maniùfe oppesÈeâ l'ordre. . 43. Chacun confusément conçoit un bien où l'ânie se repose et4e désire; et chacun s^efforce de l'atteindre. ii. Si aillent amour vous attire vers lui pour le voir wpourrKcquérir, les tourments de cette corniche vous purifient, pourvu qu'ait précédé un juste repentir. 43. il est un autre bien qui ne rend pas l'homme keureux : il n'eât point la félicité, il n'est pas la bonne ëseetiçe de tout bien, ni dans son fruit, ni dans sa radne. , '46. L'amour jpii trop s'y abandonne, au-âessUs Be noits se pieui^ dans trois ' tiercles maie comme lé faison môntre qu'il' est triple , . ' Poiifï tt'en parle; a&n «pie par-tbt-ifiémé tù chert^es^ it'.Bd i eU MT iûgant Hr ih' Mfainli Si, du li^ daUl mdMu gUnlDj .Blal aailea,-'c&« i iHrai iapmid. ii..Qi>éU(>lrtfiiniw*iDnr,fn>ggHi4Uallo M piiqn j HTM' cba lu dilTilUv inteude. U.Ciûcnn caiiAiiiniuiir Ha bm tp^node, Hd nul li ^ui r uiiu. s dnira 1 rofii dl^iiptr lui damn coiii«i)de. ts.Allni l>a,jclM nan hrnom UStt>. Non 1 ICliciil, non è l> Iwtaa . Etwwlb; J'agniliallriiiio tiitilw;'.,' t«. L' mm. A' *d  tivpM ■' fdMitftH, ' 'IH Un' ■ Iwi^l^ijs JMT Ui ■«nfiri TiMiilln.Mçitcli» la perMiWMnhL
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    \. l'rogiiij ut sa scoui' 1111110.11)611;, poui' su ïoiit;iir liii I'ijuIuku i|utlli;i HTiieut reju de Tértic, tiinri rte lu pictnicrc, 111110111 eu ^iico!, bu» UI; ili!, ; ullelui SroiitiDaiiKâr' £n puDÎliou île ce crinie; ellos Turenl Irinsroriijéeti, , ProgBéan hifoadettsr PUIopitts on rol^Dol^. ,|«..'PDUB '««ppoM, «tbv ■j^elquei inclHu, que ea tôt Vrogni tpù fU^ cbingib ou rottignol. , . 1 t.' Haute, c'itèt-l-diTA Serfc an-détsiu desiers! 3. Amuiftllichâ i U craix (|u'il 'mît' préptrfie pbur'VirâDdtée. ^. '4.' Lsviaîe, ftlle d'irnnUi qui, uvjiàt i)ua Tunius, i ,qui,Lavfnieéiuit' , -^TomiM, lynit élj tuj pir En^B, ÉB [iendU dé dfieipoir. 5. ' À*inl eelje de Turnln, qo'Eiifa tua en eCTet plus Utd.' : , 6. Quind nramme déaire hke ttae^clioie,- il; la r«t de Mi^^uSlDe/fitpB Bllendruqu'oiL la prie, surin nionlogne. ■ S, \e rfuiilrième. y. lliou h ïcilu. II). r,R6bleii, mKrL«iirs, 11. Ces Iruls sui lss d'amour vii^liiui smA punies dans Ie3cci*i:ies liluijs auili^soiis rti: culuï-cl, le cci'clc îles Superbes, le eercle des Ëiiticux «1 le cercle dus Colères . . l'i. t Si'l'aniour so porLc Dvec înilulcncc vers le Itica. t Ij. Li'i bieua leiiiporel:. ii. Les Iruis cercles «ipérieurs, oùbinle rencoiilrcivceut qùi biltpéclié ■ par l'amour de* rïcbuees, des pkiiin dp- la lubk.el des pliuiin duratk,
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    190 CHANT DlX-H(IITJÈMIi - i . A son (liscouiv avait misliu le ^raiid DocUiur, et iilictilivijiiieiit il regardiiit sur inoiir visage si je paraissais coirtcnf: . 2, El moi, que pressait encoi'e une nouvelle soiE, je. iiiu lutsiiis au dehors, cl au dedans j» disais : isc.ma"vue dans" ta lumière, que je discerne datremeut tout te uue montra et . trace la Taiaon. 5. Je te prie donc, cher doux Père, de m' enseigner 
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    UIIAST DIX-illIÏIEHE. 131 ■ 7. i'àiiie, créée pour aimer, se porte vera touL ce quiplaît, BÏtât que le plaisir l'éveilla à laction. ' ' ' " . S". Dé ce ^ -existe réeUeiueat Tdtrfi puiBsiti»» pêreeptinj attiré l'iniage-S et la déploie au dedtins de voa», iç sorte que rftme se tourne vers elle : - . ■■ • H-:' Et ai «rs eHe s' étant toiini,ée, -ele s'y inc inei ceci ml l'anaour, cèd est la nature, que le [daisir unit à voit» par uu . .nouveau lien. ■ ' 10. Et coinme le toi seeietii-en l)atil,-en vertu de sa foime*, qui le porte à ponter là oiï plus il suUsiste.dans-ttU propre niatière% ■-■ ^ IJ^ 4iusi, ajatit perçu, l'âme euli'e eu déiiir^ ^qî ml.au iiiuuveiueiit spirituel, et jamais ne ho î-eposê (ju elle u'ilît, jimi lie l'objot iiiiin:. i'i. Tu [jeux iiiiiiiileiiiiiit voir combien la vérité est cucliéi; à ceiiv qui iifiiniieiit qui! Uml iimoiir Idiiablu en ^oi. 15. Il se |ii!ul qiir Ihuitic en |iararsse ttnijoiirs la iiiiifLi''ri', mai» toul scel n'est |>;is bon, bien ([iie 1k cire soit boiiKe. 1 i. — Tes jmroles et mon esprit qui les suil, n'qioiilïis-je, m'ont découvert l'ainoiir; mais, t!e cclii nirnic naissent en moi de nouveaux doutes. \b. Car, si vient du dehors ce qui détermine ramoui', et qae l'Sme n'ait point "d'aidre moteur, qu'elle aille di-DÏt'j-oti qu'eUe dévïe/ce n'est pas son mérite. " ' ' ' v Quai piegaro ù amoe, quella \ naturat CBb («t piicH- di niKn« Ul idi «Uw l». W «H d taon noieai lù tUvn, Mr b nia f«nn, ch' £ nu* a alks ' U'limpiiilt'iuaiiuïcril àmi Lt.Or 1i ptiole apparer iriiaiit' â ab Li inriLids dli f eiilu eh; ■mr k lHKHiD, anor cli« biuini cm ».Uetae pinAe e II 'nih 't«)|Da« - iufc m" Br n'hablli Digilized by Googic
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    m 1.1! PUIlliATOIilE. . 10. Kl lui à im\ ; — Tout ce qu'ici voit la raisoit, je puis le le (lin;; \]mr uo nui est au delà, attends Béatrice; car c'est , sujet de loi. 17. Toute tonne substantielle, dlstiiiite de la 'niatiètefit unie iivec elle, a eu soi une vertu spécifique, ^ 18'. La^ueUé B'-est's'eSlâQ.'gue pBX Bon' opération, et ne su ^itaaifesté que par sou eîïèt, comme la tie dans la plante pui le vert feuillage : Ainsi, d'oij vient l'intelligence des premières notions et" le sentiment des premiers olijefs (|uc l'âme itppèfe, l'Iiennnc ne le suit; 20. Car ils sont en vous comme dans l'yLeilie l'instinct de faire le miel : et ce premier désir n'a rien qui jnérile louange ou blâme. 2f. Or, afin qu'à elle viennenl s'unir toutes les autres, iiinûeen vous est 1^ vertu qui conseille, et qui doit garder le . seuil dii consentement.' ^ 22' ÇëlU^çi èsV le. principe qui vous tend capal^B de mérita, solop qti'it ficoieiUe. et choi$it.!és bous et .lès mtiavais amours. - " . ; ■ . -' . 25.... Ceux doçt la TaisoQaélé ap fond, .ont récontiu.cettc liberté innée, ils ont ainsi. csoservé 1^ -morale dans le .monde. ■ ' _ ■ ^ . i(i.CJ(<:]iiu)'iii >«, A coiusMudiii in (pa pL£n-)âniè1ei si|uB)i mibu vo^Bg' ' Uerio a lode'o di biiBou mm cipv* U.Or.fknbeiquBiiiiUiidtif li ni^B^. [im'ala lirie cbeiun^l». E it<ï i^entD dè' ■(Bn- !• loetu. U.Quesi'iS iJ'jirlaciplB lioideilpjglii Tjiipaii di mQrilRn in t^, «Aconna CEie bnoni ■ tel oinori «cctigln e ^kIjh. lô.Culor cin iBgiiiiiaD(t»(adliroil'r»dq, S'iccontr d' vlta jnnBi libstalai ttti mofil^Iuciuial nondo. u.B« VWwni^Dii qui vme. «te U fût iKd^diln 11 l' upeUi. tari a Bulrki, çh' i opra dlfeda. t*:lÀ qual'ienn openr ii 'NMiliaii^^inche lt,f«ri. là 

  

  
    Page 140
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 16.70% accurate
    CUJl((T- ltlX-E4Jn .24. D>ûvWl»6<»«T«toutam6«p»qi 8'ËnQainine,.y naisse nécessairemetit, en vous est ta pfùof ■ sance de le coatenif. 25. Par libre arbitre, Déatrice* entend la noble vekiu; aie soin de fen soiiTeiiir, si elle t'en p^rle. j^^T"' T K'*^ presque inBqii^ù ■ iKiil pardtrë les étoiles plus rares, ■ 27. Et à l'encobt^e du ciel elle parcourait la roule que voirai entre les Sardes et les torses' : l'ietola' que la cité Mantouaue,'avait'dé[losé le fardeau dont 29. Par quoi, mes questions ayant reçu des répondus daires cl si]n))les, j'étais coninie un homioe qui, à demi 30. Mais' cette somnolence dissipèrent subitemenl des ^'Gus qui, derrière nous, se hâtaient, 51 . Et, coiiiiiie jadis l'Ismène"' et l'Asopit voyaient, do nuit, courir sur leurs bords une foute ardente, quand les Thébain»avaient .besoin de Bacchus; . <
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    13t LE POnUATOlRÇ. S'J. Ainsi, par cb que je vis de cetix qui Yeiiaieiit,-dans eu cercle pi'UHse le pas celui qu'eiiiporlent un bon vouloir el 55. Ils nous eurcul liientôt joints, car en courant ajlait toute cette grande troupe, et, devant" elle, deu\ cnaieni en pleurant : . ' ; 34. « Marie avec bâte courut à la inontapiâ", et,;î«yr ■ llçrda. César investit Marseîlie, et eoUFul--eH 55. « Vilp^vite.l quéparpeud'ajnaur.pBialmeae.jwrdc l« temps!» criaient tous les autres' qui suiva^ùit ; > k itAe de bien l'aire fait feverdir la f^ràoat » ,- • - " , 56. , — 0 gens, en qui maintenant une vive lerveur coihIjciise pcul-étre la ni^gligence et le relard (]iic, |iar tii-deui'. vous avez mis à iiiACOinplir le Itlcn, , 57. Ccini-ci, (jni vil (et c,.rt;,ine,n.nL je n. vous uien. pas), veut aller en liant, | oorvn qne le soleil nons éclair. : 38. -Ainsi parla mon Guide; et l'un de ces esprits dit : ; « Viens derrière nous, lu trouveras l'entrée. . '-'-59. « De noiis moùvoii- si déaireus nous somme», (jiic hou? 'ne paiiTo'iiB paas arrôter; ainsi pardonné, si te p^itaU - EudesseVefietdela justice-en iious. ' " ■ . DigillzàUii4^gle
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    CHANT 1 46. 
  
    Page 143
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 9.60% accurate
    l,B l'UnCATnillE. 48. Duquel divers autres naquirent, cl de l'un à l'autre tant j'ondoyai, que dans le vague mes Jeux se Termèrent, Et 1h pensée se transfoima en songe. • . U.Del^piùaUrinKqwraedinrih- i Cke gliomhi pw w«h«Ma rieoMrti,' )igilized by Googïe
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    GHilIll{ItTl4:UE. NOTES DU CHANT mX-llUITiftMF. f. 1,'htlMtim, dio* la langue de là trolgilîqne. 2. Aulre eipresiiûn de V(co\e, qui signifio'pMprwS'A^MilW. 3. K monicr dariA le cii^l de In lune, que l'on etajait Ctrale rtlcnrnir ihi 4. La théologie est Ici persunnifiiic en Bfslrice. ' ' 5. Li lune duit en son plein longue Dnnle eommençc mil TOjfge. Se ICTunl ilorF lous les soirsnprès le coucher du soleil, et ebiqne jour plat tifil d'enriron Iroia qiiarle d'heure, elle devait, le cinqui^e joarirwJeTer prêt*, que au milieu de lo nuit. G. Cej moli iniiiqnent le mouTement propre et périodique de la lune qui ('■Momplit d'accident en oiienl, au cotilmire du ciel étoilAqui ae mënl d'orient en eccideat. 1. A l'eitrémilé du aî^^ne du Scorpion, oCi le «^1 £lail slon,: il ae cooehe," par rapport àni habitants de Romo, entre la Sardaigneet KCorae', 8, Ifieu pràa de )bnlaue,-sneiennémeal ippctïé ÂtuUt, et ofi iriquît Yiraile. 9. c knit lépoadu i toota* lerqueitHmi qne je Idï «nrio Aile», b , 10. Fteuies doit B&)ùe, sur les bords doiqeuls lestbébatni eoùniêiit ATee des flambexui aduniês, en ïnvoqiuinl Bacdini, poae se rendre ce dirn iiropicc. 11. Pour Tisiler Elisabeth. 19. C^sar, pariant de Rome, se rendit avec une e^lérité merveilleuse k .Mnrseille, dont it forma le sié^e, puis courut en Espagne, où il délit Affranius, Péirjiua et un fila de Pompés, et «'empara de la tille d'Uerda, aujourd'hui . 13. On croit que cet abbé de Snn-Zéno se nommait Albert. 14. Irrité contre les Hilamia, en guerre avec lui pour la défense de teiir liberté, l'empereur Frédéric I", tnrnommé Barberousse, déliiiistt leur v'HIc. l'étùthàle de bon ett une. de ces ironies familières ii Hante. .16. Albert délia Bcala, seipwur de Vérone, investit de force, im de ses lila, difforme et ricieux, de t'abbaje d« San-Zéno. Il était déjà Tieui lorsqu'il nmDiit cet acte de violence impie, i qu'il ne lardera pas, dit IcPuële, i .pleurer là où chacun acquitte sa délie envers Is jaaltulnOeiibk.* > 16. Ceux, qui pBwérant U mer Rouge i pied sec niArarant 'mat d'Are ralrëidmah Pateitioe, promise vn liérili^ anxentiliita.delaMfa.Bt d'àntrei diMienii c Ko.urareDl ceux qui jusqu'à U fin, etc. > Ce godt 
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    138 iK rOIl&ATGIDiE. CHANT DIX-NEUVIEME 1 . Alors (jiic la dialcnr (lu jour, vaÏDÔie' par ta Terc^ 'OiL qudquorois par Satumc, ne peut plasattiédirie ihnd de la tune'; ■â. Qnand las Géomanciens voient, avant l'aiihe, leur Vor■ bine majeure* surgir iIluis l'Ortcnl, i)ar un clieiuin qui longtemps ne reste pas obscm'; 5. M'apparut eu songe une femme Lègue, aux yeux louches, courbée sur ses jambes torses, mutilée des mains, cf de ronlcnr blnfariio. 4. .k' la ro^rarJais : comme le soluil ranime -tes froids membres en;;ourdis par la nuit, ainsi mon regard délia sa h. Puis, e» peu (l'instnnfs, la redressa tout entière, et ,■ raloni, coimiie k' veut l'amour, son visage défait. 6. Lorsque a'imi elle eut le parler ltt)r«, Be- ooit k ■ chanter de telle sorte, que je n'ensse pu ^'ayec. prâne détourner d'elle moiiaU«ntipu. '•- • . ; ' „ . CÂPiTO I)F,CIMONO(iÙ ' ' i: Ml' «nKlis'mni piii It calor dlumn t. lo l< niinii ; t. «m» il loi unlKli • InlcjAlHi più il freddo rlsiU luii.i, Lv rrcdde ineiabra ehe li luiis B«v«n,<, l.M'eVXhKul pi|rt>r titFdlt^la, ' CSndwiina-aiiUr il. dxiiB pû
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    CUAHt DIX-HSUVliHB. ISfl 7. -je Mis, ^uBlaH-elte, je suis ta donce Sirène qtiî, au raâiea da la mer, égire les nininiera, tant de m'eoïr le plai^ est grand. .. . ... 8. t-fia ts route emmle j'attirai Ulysse » mon diant : (pà s'aecoiota avec moi, rarement me ijuitte, ai pleinement je'le satisfais. » -9^ Saibouehe ne s'était pas ^core refermée, quand .soudain près de moi apparut une femme sainte, pour In confusion de celte-là. 10. — 0 Virgile, Virgile, qui est celle-ci? vivement disais-je. Et lui venait, les yeux fixés seulement sur celte femme pudique*. H. Il prenait l'iiutie, et, fendant ses vêtements, par de?anl il h dùcouvrail ot me montrait le ventre : la puantènr qui s'en e\[ialait me réveilla, 12. Je tournai les \eu\, et le bon Virgile : — Trois fois au moins, dit-il, je t'ai répété : Lève-toi et viens. Cherchons l'ouverlnre par où tu puisses entrer. 15. Je me levai. Déjà le jour remplissait tous les cercles du sacré mont, et nous allions, les rems tournés vers le soleil nouveau. . 14. En le aaivant', je portais le front comme qui l'a', cbar^ de ponsérs, ^ qui Ent de hh hd ^darai-an; de> pOnt, Digilizsdliy Google
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    110 ),E l'URliATOIRK. ■ 15. liOi^qiie j'entendis : « Venez, ici l'on passe! B 'îl'Dâ parler si doux el si affectuSux ^ qoe de pareil on n'en éRl^ point dans ce séjour mortel. 16. Ouvrant ses ailes, semblables à celles du cygne, c'^i qui ainsi nous nvfiil parié, nous diri£;ea en haut entpe leè paro* il. is, qvi Ingenl s seront con18. ~ Qii'as-tu, qu'à terre seulement tu regardes? me dit mon Guide, ayant tous deux l Ange un peu au-ilessuB de 19. Et moi : — Si soucieux vais-je, à cause de la nouvelle vision, qui tant m obsèHe que jc ne pins cesser d'y 20. '— Tu as vu, dit-ii, cette antique magicienne qui, seule désormais, au-dessus de nous se lamente et lu as vu comment riinmme se dégage d'elle, 21 . Que cela fe suflïse, et de tes talons frappe la terre : tAurne les yeux vers le leurre que te montre le Roi étemëV dans ses orbes inmienses. 22; Tel que lelaucon, qui d'abord regtmle 8es,,piedB, se -Uuroe ensuite su' cri, «S s'tian^ j^'ïe désir de |b pàturo qui devant l'attire, �
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    ■CflAST MX-SSTTl â5.. Td'devbns-jc, eEtol, aassi l< prardouier pessagf; à qui monte, nllai-jejusque-U oà etmjnencele i^rcuit. raient. . ...... « Aàktetit. paemento ôntmtt mea*j »- je les eâtenr daÏB Aîfs, nvec des soupirs «i profonds, que Von distingnut àpèineteparolM. 99. — 0 clos de Dieu, 
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    m rÙRGATOiRE- ■ [31. IHiiâiit.: Esprit, on qui.lB .pleurer mûrit sans quoi tu ntf'.peux F«(oiirner « Dieu suspends im peu pourmoi top-plus gijand souci. , 33. . Qui-tu Aia, et pourqç()i yos,dos sont tournés en hàiit, dis-moj, si to.veu](,que je t'obtiénue quflUpie chosA-là d'oi je suis parti vivant. . - 55. Et lui it moi : « PourquoJi w&A Ib dçl que yers lui nés dos soient tournée, tu je ^uras; içfiiB, aiiparavEutt,' jcjjfs quodegojidsueceisorPetri". 5i. a Entre Siffitri et CiiiaTeri" descend «ne belle'riiiArej de;lftqHdte originairement ma r^ce Ure son^noui. 55. 0 Durant.nn mois et un peu phis, j'épi'ouvai combien-pèse lo grand manteau à qui veut le- préserver, de la fange : paraîtraient une gilume tous .leQ autres, fardeaui. 56. « Ha conversion, hélas 1 fut tardive; mais^ quand jo fne fait Pastenr romain, ]e connus la vie menleuse, Ti7. « Je vils que [& ne s'apaisctït point. le co^, et que, dans cette vie, on ne pouvait monter plus haut, jce pouiqtioi de cellc-çi en moi s'eiitliinnnii ! iiiiiour. 08. M,Ius(pu'-l;'i iiii.-ûralih' et si'|);iri''i' ili; Dieu fut mon An\c l«ut avMii' : nmiutonaut, couiuie lu vois, j eu snis it'i |iniii. 51). « Ce qu'opère l'avarice,sc {nanifestcid dans hi poKitioA reavetaéfr des àraes cpii sa piuilîrat;, et lo mont n'a point de peine plus amère.
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    « 'Comine nos yens, Éixés dur Tes ehaofâ ten-e^tri]»^, iièFcnt point en haut, ainsi la justice ici les atlaclic 41 . « El comme l'iivaricc ételgiiil e» nous lout aiiiuui du bien, par 4Uoi se perd l'opérer'^, ainsi hi justice ici nous (les Hiaiiis, et tant qu'il-, resterons étendus imnio' 4'i. « Liés ei pris des plaira au Seigneur juste, bites, 1» , ' 43: Jb m'étais, agenouillé, et je voulais parW; «mis, comme je commençais, s' étant apergu, par t'ôtue seulement, de mon acte respectueux, _ 46. « Si cette parole évaugélique iieqtte mibetil^^ tii entendis jamais, bien peux-tu voir pourt|uoi ainsi je parle, 47. a. Va, mamtenaat : je ne veux pas (jue lu t'arrêtes davantage; car ta présence gêac le.pleiirer avec lequd je mûrie ce qM tnfls dit. «.■«»i.i.ï5«™iEi,: ' ■
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    144 t/EMincmiai. '48. n J'ai là'" une nièce oaiomée Akgia, iioniie de soi, I >umi que, par l'exemple, notre ih^isoii tie lii rende pas iHHuvnise : u El|efiiiuleiQ'wlret)lée là. o
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    ciixM i)ix->£i;ïikjik. . ■ - NOTES DD CHANT DIX-NEUVIÈMK 1. Lonque li terre, jchalFfe par Ii chaletu du jour, i'tn relVuLdie. c'flil-i-diro', vers II fla de U nnit. Data les idées reçues tfort, au Iroiii lulurci de In letia sejoignnil l'inlluence rffrigdranlo de SkUirnc, quelqû^pti», c'etl-à-dire lorfqu'il s'ilerait an-dessus de rbor'uàa, npiii le concber du 3. Laraqu'en jetant leur« polnu, les gcomancicns (rauvaicnt une cerlainu ressemblance fortuilc entre leur ili^position cl celle Aas iioili?] siluéea lers l'extriiuili! du Verseau et le coni ni once ment des Poî-sons, c'cloit à leurs jreui 1e signe le plus fiivorablc, que. pour cette rai;on, ib spiielnienl Jo Forlane majeure- Or. i^imud les Poissons montent sur l'iiovizon ù la suite du Ver^e^iu, le Mjloil, s il cA nlors dans lo Biilier, est près de se le»er; el Ti. I'i;r^atniii<>i; allégorique; les uns df^eiit 1« Prudence, d'autre» la VVà.1. En si.WaiiL Viinile, _ ' - ' . 5. Dédai-dni (lejn^in cnï qui pleurant, gutlagent- On ad^i »u desf eiieniples île ces )i1mii,ljs nii-|i;ulie latines et italiennes. i , 6. I^)rolc3 de J;v^u^-Cllrist, et l'une >t
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    14tt Lti t'UHU&TOlRE. CHANT VINGTIÈME t . Contre im plua foil vouloir, mal combat un autru vouloir; yiiisi, Lontre ce me plaisait, pour lui plaire, je retirai Je l'eiiu rOpoiif^'c iiuii russusiée', '2. iii';iv:iiiçiii, cl inon Guiili! s'aviinya pur l'espace liijre ', le louy de \a rampe, comme on va par lui étroit mur crénelé, 5. ta ^e.ut ijui, par les U'ux, goutte à goutte, verse le mal dont toul le momie est plein", s'ajiprochaiit trop eu duliors i. Maiiillle sois-tu, a!iti([uc louve, ijui, pius que toutes les autres liétes, abondes de proie pour la faim sans foodl à. U ciel, dont on parait croire que les mouvements cliatigent iH'eoudition des choses il'icî-bas, quand vieudm celiii^ par lequel s'eniracelle-ciï Nous allions » pas lents et rares, et j'étais att^til aux ombres que j'entendais piteyablenientpléurei'ct se plaindre, ONTO VEKTKSmo " . " ' Omis cMlln U pilMT BÙB, per |iucerli, nuiidall'icqiuiian «ni; li sfuena, l.MiwHdi d U Ducs mM li mont pil' li ' buOEhi ipeditl pur luiigo la roccia, Cama ti va pâ* nnra Hrui» '■' merii; 1 1. Ch} h gnM eba Buda « gDcda ■ g«Gi) IvrgBtiÉcluiliiialdialuUitilmoOdoaeeupa | Dalraltra parla laflul'trappBi'apprMaïa. I 5.0 liel, Ecl .ui ;„r.ir |iar cli^ si i^rcda Quanila Terri pvr cui quesia ijiHsda! ■i-Voi abianin as' pHii leoii • icarti, Bd io ulHOa tfl' ambra clif«i>ciil HeUattiMiite |du|«r a la(Iilni :
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    UilAST VIHUTIÈIII!. 147 7- "Lorsque, de foi luiie, j'ouïs : «Douce Marie! » devanl nous appeler au milieu de ces pleurs, conune la femme en travail d'eurant, 8. £l ajouter : « Aussi pauvre tu Tus qu'on le peut voir par le riiduit où tu déposai ton fruit saint. » 9 . J'entendis ensuite : « 0 bon Fabrlcius, tu aimaiî mieux 12. — 0 àme qui si bien dlsmirs, dis-moi qui lu fus, dis-je, et pourquoi seule lu renouvelles ces dignes 13. Tes paroles ne seront point sans récompense, si je reviens accomplir le court chemin de celte vie qui vole vers son ternie. 14. 'El lui : « Je te parlerai, non pour confort quej'ullende de là, mais à cause de la grâce singulière qui reluit an loi avant que tu sois mort. 15. « Je fus la racine de la inauvaise plante' qui tetlement de son ombre couvre la terr&chrétienne) que rarement
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    itt ■ la i'UitGAruiiu:. 16, .Sil)cm.i,eand,liUe el en nra'il la vengeance, et je b demandé à e'eTui'îm°S . 17; 
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    '■ 24. o -Peu apcès, je vois un tenifis oii Je France est nlliro lui ot les siens. ' ' laquelle jouta .Indas, et si bieii'fjiie de Florence elle ouvre. 26. « Par là point de [t'ri e il ue honte, pour lui d'aiilant plus semblera un pareil dommage. i léger lui 2?. 11 L'aulre qui sortit ensuite '% je le vois, pris sur un navire, vendre sa lillc, el e trafiquer 28. 11 0 avarice, quoi de plus peu\-lu faire des miens, après qu'à toi tellement tu les as attirés, que point ilsn ont29. « Pour que moindre paraisse, le mal futur et le ma fait, je vois dans Âlagna " entrer le lis, et dans son tÎCBire le Christ captif. ' 30i K Je le voié moqné Une -autre fois : Je le voia derechef'abreuvé de\inaigrc et' de flel, et mis à-mort." entre deux voleurs Yivanlfi. ~ 51 . te Je' vois le nouveau Pilate, si aatl que,'nori assouvi encore', )1 porte, sans rescrit. ses voiles avides dans le
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    m LE rVItGAXOlRË. Sâ. .« 0 mon Seigneur, qaand joymx Vemi-je î». vengeance cachée dont jouit en secret la colèra I55. «t Ce que je disais de celte unique «pense derEs[irit saint ** , SOT quoi .pour t'enquérir tu ■ t'es tourné vers moi, . 54. « Nous le redisons dans nos prières, pendant qne le jour dure ; mais, quand vient la ^uit, nos voîï prennent un ton coiilrairc 55. « Alors nous* parlons de Pygmnlion fjiie traître et voleur el [lyriicide fil riii:-ali;il]le (UWir l'or; 5fi. « Kl (il! hi iiiiïi(''r<î <1(! l'avare Midas suilo de l'avide (Ifiniaiide qui doit le rendre à jamais un olijel de l'isèe. Ttl . ((Puis chacun se riipjiclle l'nispnsé Achan com, ment il d('T(d)a le luilin, et il seiublc qu'ici le châtie encore la ct)lère de ,losué. r»f*. H Eiisiiile nous accusons Saphira avec son mari aiiK ruades que reçul Iléliodore " nous applaudissons, et tout le mnnl roule dans l'infamie 59. « Polymnestor "° qui tua Poljdore. Eulin, ici l'on cric ; 0 Crassus, dis-iiiius, puisque tu le sais, quel goùL a l'or? 40. a L'un parle haut, et l'aulre bas, selon le sentiment qui nous excite à parler avec plus ou moins de véhémence. » skCIi tb'f dieeiili quell' unici ipnu DelIgSpIrjla Sinlo, t che lïfeu Vmo ma i^olger per alcuna chiw. 39. Tîpflliiai Pîgmilioa iIIdII^, Cui uùlilore e tadra a ^Iridila no bTOfllanidtU'aii ibigiU; s*. E 11 nlicrii Ml'mnllidi,
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    CHANT VIBGTIÈME 151 II. Cfipondiint à écouter le bien que de jour on rnppeilp, je n'i'tûis pari seul; mais In auprès élait un6 autre personne qui n'élevait pns la vnix. 42, Xous avions qiiiltt: cet esprit, cl nous tàcliions de gagner du clicmin autant que nos l'oixcs nous le permettJiicnt , 43. Lorsque je sentis tremhler le mont eomme une cliose qui tombe : d'où je fus pris d'un frisson semblalile à relui qui saisit l'iiomine qu'on mène à la mort. ii. Si fortointml ne trembla pas Délos avant que Lalone y eût l'ait le nid où elle enfanta les deux yeux du ciel. 45. Puis retentit de loutes'paris un cri tel, que le Maître se tourna vers moi, disant : — Ne crains rien, pendani que. je îe guide. 46. « Gloria in exeelsis Dm! » tous disaient, scion que je le compris, lorsque de plus près je pus entendre In cri. 47. Nou.s demeurâmes immobiles et en suspens, comme les pasteurs qui les premiers ouïrent ce chant **, jusqu'à ce que, le tremblement ayant cessé, le chant aussi cessa. 48. Puis nous reprîmes notre roule sainte, regardant les ombres qui gisaient à terre, et qui déjà étaient retournées aux pleurs accoutumés. ' Digilized Oy Google
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    lAS - LË î'UniiATâiEtE. 49 Contre'aucune ignorance qui me rendit déBÎreux ()c savoir, je n'eus jamais si grand combat, si mn mpmqjre'en cela n'erre pas, 50. Que n'était celui qu'en ma pensscc il me semblait alors avoir; et, à cause de la bâle, je n'osais demander, et là par moi-même je ne pouvais rien voir : , Ainsi je m'en allais timide et pensif. O.Nulll innorann mii con lanlo guerra 1 Né per'll IrMU dlnaRdm tr* t», * 0 IhiiiMn pnriini dHot pHBindB oifts ; i Coal in' aiicbn limîda a poiu». Digifeedby Google
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    CHANT VÏHGTIËVE^ .' , NOTES Dir CHANT:VINrrr"ïï5ME 1 . ( Je eesiai de l'inlerra^fir, quelque d£sir qn* j'en euue eaeoie. * , ' 3. Par l'espace que ne reinpl isuienl pu feafloies ^tuldueg-li lene. 5. Qui liasse hort de Eni, se purîfi)intpardei>p)aii[«, le péebéqai infodo le monde entier : l'itarice, 4. Approcblnt Irop du bord esurpé et êani parapet. 5. I,e moutemeol e^tle p*r l'influence duquel li lauve maudite sera TonÉe de Bortir dn monde 6. S*îul NicoTst, irèque de Mire, doU trois jeunes llllcs, pour I» e»" nnlîr dsf p^liqul menajaienlleurcWlcté. 7. U nco'Cipjlienne, qui luccAli, dxni le Rii«ume deFnnee,.iui Cirolingiei». ' 8. U fpot. . 0. La Provence^ apportée en dot 1 Cbirles d'Anjou, fière de I.ouii I\, par la fille de Bajinond Déren^er. 10, E Pour r£parer Icuri iiijualices. d L'ironie té continue dnns le icrcel ' H. Conradin , fils (1« Conraii, et liïgilime liéiilier de la couronne des Ileui-Sidies, ayant di'-hit ul \}tU en ronili^illniil muU e Cliarles d'Anjou celui-ci, sacrlliaiit cette viLliniti à fM aiiililù)]!. le lit p^rir sur un écliafaud. 19. Sninl Thomas d'Aqiiin. Ou disait q>ie UImpIcs l'iivuit l'ait cmpoiïonner, dans U crainte qu'il ne Ut conirairt! à «es inlércts dans le concile de Vjnti. Benvoya. parce qu'originairement loules les Ames viennent du cid13. Cliarles de Valois; il vint en Italie en 1301. Euvoy£ par BoniraceTlIl' à Florence pour la paciner, il trompa lea Floreniins, et, sous pr£teite deriubltr l'oidre, exerça loutc «urte de cruautés. 14. La trahiio'n. 15. Gharlet, iila de Charles \-, roi de Sicile et de Pouillc, gorlUAc. France,. en 1383, pour tenter de reconquâir la Sicile, et, dans un combat qu'il HUlint contre Hoger d'Or)!, amiral du roi d'Aragon, fut fait prisonnier lilir loa natiro. Il eut une fHIe nommée Béatrice, qu'il vendit à km Tl' d'EsIe pour trente inilte, on, selon d'antre), pour cinquante mille nuins, 18. Anapni, où Etienne IMonne s'empar« de BonifaceVUI, par ordre de Philippe le Bel.
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    1S4 l'IIBGATOIltE. 17. Honirace VIII no. tôt pu lué, miK maurut de- rage pm if t^ft aprt's. RÏnsi que le rapporte Yillani. 1S. AUiisloR [liâmes perçu* pur Plûlippe le Bel lur lei biais du rlci^é, Eaiis raulnrttnlion du Pape. ID. La «aric. SO. Dimnt le jour ils louenl ceui qui furent des exemplsi de pnuvrelâ et de UWialité ; pendant h nuit ils .parlent des cliilimenls résertés i lai cupidité et i J'avaricc. 31. Pjpnalion, afin de s'euiparer du royaume et des richeisc; de Sichée, frire de ion père Délus, et miri de Didon, sa propre EiEur, le lui en tn32. Midi» ajanl oliienu de Bacclius que lou( ce qu'il louclierait se ohnngeil en or, tIi dans rinipuis^ance de prendre autuoe nourrilure, par mile de celle avide demande. 33. Aciiin s'£tant approprié, 
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    CHAKT VtNfiT-imiËHE. CHANT VINaT-tlNIËME . t . La soif naturelle ' qu'apaise seule l'enii qn'en griTce demanda la pauvre femme samaritaine 3. Hé tourmentait, fit par la route embarrassée me hâtant à la suite de mon Guide, je me condoulais de la justr vengeance ; ' 3. Qvand voilà que, comme en Luc il est écrit que le Christ, sorti du sépulcre, apparut à deux de ses disciples en vovage. 5. Disant: a Mes frères, que Dieu vons'doniie la paix! » Soudain nous lious retournâmes, et Virgile hii rendit In saititqni convenaitau sien, . - . 6. Puis il commença : — Que dans rassemblée bienheureuse t'introduise en paix le juste Juge qui me relègue dans un étemel eù\. CASIO
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    m i-B puniiATOiiiE. 7. « Si~vous tieéi dît-elle en oonlinuaut d'aller, des om. bres t(ue Dieu ne daigne pas admettre là-haut, qol vous a ainsi conduits -par -cet escalier ? » 8. Et mon Maître : — Silu regardesles^gnes que porte celui-ù, et que l'Ange a tracés, bien vf^rfts-tu qu'avec les bons il doit régner. > ' '-d. Hais, parce que celle qui jour etnMit fde, Wot encore épuisé la quenouille que Clotlio dispose et i pourchàcua, 111. Son âme, sœur de la tiepiie et de la mienne, ' là-liaot n'y pouvait venir seule, ne voyant pas'comm voyon H. Ce pourquoi je lus [irê de la lar pour le guider, d je le guidmi aussi lus [irê de la large gueule de l'Enfer loin I B le pourt 12. Mais dis-uous, si li cousses ont éltraulé le m ont paru jeler le même ( 15. Ainsi demandant, mon dcàr, nun nai- Tcsi ; sais, pourquoi Je lelles se, et pourquoi tous ensemble jusqu'à son humide pied. Loueha tellement le but de mce mi peu apaisée l'ut ma Celui-là comnienca : « Point n'est-ce une chose qui l'ordre de !a pieuse montagne, ou qui ?0)t ïn&ccou, "iiVir.'2:c."ïir""'
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    CHANT Tinfel-DNIÈHE. 1S7 iS. « Elle eit exempte de tonte altiralien : Se ce qu'en Mi le ciel reçoil d'oUe' ceto peut wnir.el non d'autre chose: .- 16- « G«r,ni pluM, ni grêle, ni neige; ni rosée, ni . bniïne, ne .ioinbe aiMlesnis du court escalier des trois degrés'. / ■ ' , ■ 47. «Nfl By voient Aucuns nuages, épais ou légers, ni éclairs, nl-la fille de Thaumas^ qui là souvent cliange de conb^es. • iS. « Nulle sèche vapeur ne monte plus liaut que le sommet des trois degrés dont je i)arl;ii;^, où le vicaire do Pierre a ses pieds. i.ent ,iuidan.h lerre se cache, je ne tlonionlnetremlilojanini.. ^ ^ qu'elle moule, on se meuve jioiir monter, et ce rri la 21 . « De la pureté le seul vouloir Inil preuve, l'ànie tout "à coup se sentant libre de cluuigoj' de ilemeiire, et do le vouloir elle se réjouit. 22. « Auparavant bien le voudrait ; mais ne le permet pas le désir par lequel veut la divine Justice qu'elle ee porte Te^s le chaiimont, comme an péché elle se noria. Digilized by Google
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    S3. « Et moi qui, cinq cenU ans el plu., ai éti gisanl BOUS cette fâpe, tout à l'heure seulemest j'ai senfi le déRÏr 24. « Four cela tu as senti lé tcemblement, et «nteDdii les pieux esprits par tout le nioni rendre gloire A ix .Seigneur, afin qu'il hâte leur passage là-^iautl » 25. Ainsi lui dît-il : et comme on se réjouit d'autanîplus boire, rjno |.îi,. ^rinule ..I In soif, je ne sanrais dire comtant je vois le filet où ici gage, pourquoi le trem,1c hoir., n„a|*„sr:n„l, hien il înlisfil la mioiinp, 26. ^Elksago^Gnidc.-Ma, 27. Qu'il te plaise maintenant que je sache qui lu fus ; pourquoi tant de siècles lu Qs été ici gisant, 'je l'ai compris par tes paroles. 28. « Au temps où le bon Tttus, avec l'aide du souTerain Roi, vengea^ les blessures à'ôii sortit le sang vendu par Judas; , . 29. n Revêtu du nom le plus durable et le plus honoré", j'étais là célèbre, mais n'ayant j)as encore la foi. .50. a Tant fut doux le soufCle de ma voix, que de Totilouse à soi m'attira Rome, où je méritai que de myrte ined wi.T~r,si.ir<.i,i»,. . !i<>T;
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    CHANT VIKGT-IINIÉWK. IfiB 51 . « Là encore on me nomme Stace : je chantai de Thèbes, puis du grand Achille ; mais sous la seconde cbsrge en chemin je totobai».. '52. « De-nion u^ur riH>ent ta Bémenc&lea étine^U^s de la âraae flamme qoiffl'miÈrasa, «t à laquelle se sont alhimés ptaîdemOle. ■ ' « Je parle de l'Enéide, .qui me fut un^ mamelle et une ODurrice je poésie : sans élle je n'eusge pesé une . 34. « Et pour ai^oir técu là quand virait Virgile, je consentirais que, d'un soleil '° plus que je ne dois, iïût retardée la fin de mou bannissement. » 35. Virgile, à ces paroles, vers moi se tourna, d'un visage qui, en se taisant, me disait: Tais-toi! Mais no pput la vertu toutceqii'eîleveut 56. Le rire et les pleura suivent tellement la passion qui es excite, qu'ils n'obéissent point au vouloir, et moins encore chez les plus,™.. 57. Je souris donc, comme celui qui fait signe : sur quoi l'ombre se tut, et me regarda aux yeux, où plus se retrace l'image véritable ". 38, « Que d'un si grand travail tu recueilles le fruit " t dit-il. Pourquoi ton visage m'a-l-U tout à.l'heure montré un édair de ritï? » IsscHSiS'
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    m LE PVReAtOIBE. 59. ie me troove ainsi jhîs d'une et d'autre part ^ de Tune on me eonunande de me taira, de l'aatreon me conjure de parler; d'oà un soi^ïr qui me fait comprendre. 40, Parle, it mon 'J'j'^.f ^ à cpii lu dois J'ai [cils-la pour Elusse, cl allriliiic-lr à co que lu as dil de lui. U. Ilajà .1 .'bdinH pour l.a.sor Ici pieds de mon It OhhiE ehfl BHldM ta kbfl vli dcUi lAici 'Dipilized 6y Google
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    CUIKT VtXGT'-lINlËUE. 1U1 KOTES DU CHAMT VINGT-ïmÈME 1, La désir mlincl de ravoir. .2. lésiis-Chrifl nyanl liït à lo Saniaritaino : Qui boira de Feau que Je M donnerai n'aura Jamais soif, elle lui répondit: Sfii/iieur, donnes-moitié celle' eau, afin que Je n'aie pas soif. — Jpan., ca]>. iv. 3. Ce que le cïd reçois Ae h nionlugne du Purpalolre, ce «ont tes imet quî montent iIkiii la gloire, après i]u'elEes fe loul entièrement purillée». i.. Letlnû degrét qui iont au-devint de la porte du Purgiluire comme on l'a va d). IX. - ■■■ - ' S, Irîaonl'uc-en-cid. 0. Qui là, — sur la terre, — M montre taotAl en un lieu, iinlAt en un T. Par la pifèe et la deetraoUoii de Jénualem. 8. Le nom du PoSte. 9. Sticc mourut ovsnt d'aVoir terminé son AchiUiide, et c'est ù ce'» que \e h\i allu^iuii. 10. D'uni: 1 1 . Au nièmi! suiis que les jeux sont appelas le miroir de l'âme. 12. I,a mSme formule ipprécinlive qu'on a; d^i Tait remarquer plus d'une foî>. , Digitized by Google
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    I.E PURGATOIBB. CHANT VINGT-DEUXIÈME \ . DnjiL (len lèro nous l'Ange était resté, l'Ange qui nous avnil aclioiiiiiiés vers le sixième cercle, après avoir effacé do . mon front une empreinte; 2. Kt cenx qui à désir ont ta jusUce, il nous amil dit ' beali, i>t In reste des paroles avec sitiunt, sans ajouter rien 7i. Et moi, plus léger qu'aux autres entrées*, si facrleinont j'allais, que sans aUcun travail, je suivais en haut les rapides esprifs; 4. Quand Virgile commença : — Un amour qu'enflamme la verlu, enHnmmc toujours un autre amonr, pourvu qu'au dehors la flamme paraisse. r.. Ainsi, du moment où parmi nous dans les limbes de l'Enfer descendit Juvénal, qni me révéla ton affection, 6. La mienne fut la plus vive qu'on puisse ressentir pour une personne qu'on ne vit jamais ; de sorte qiie courte maintenant me paraîtront ces escaliers. □ IgHizedtiy Google
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    de confiance trop je lâche le frein, eî comme ami teomX Ji, comme tu l-élais, de loule sagesse? d'abord eu suce ,Ml "T':'S^lem.„Muel,ue.i, canso d,. ceccle où j'étais, q„c je f„s a.are en l'antre- vie. 12. .. Or, sache que trop tu,-je éloigné de l'avarice, et cet acis ont puni des miaiers dd lunaisons. 14. «imioinec. 15. .Alors je m'aperçus ,00 trop p iiahM pour dépenser, et je luo repenti ' Digilized by Googic
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    ■ 4B. « Combion l essuscilcronl la tète rase *, à cause de l'ignorance qui de ce péché empêche de se repentir vivant, et jusqu'au dernier terme ! ' > 17. « Et sache que la coulpedireclement opposée à une antre, sèche avec elle ici sa verdeur*. 18. « Si donc, pour me purifier, j'ai été parmi ceuxqui pleurent l'avarice, par son contraire ce m'est advenu » 19. — Quaiui tu chaulas les armes cruelles, cause de la double tristesse de Jocaste dit le chantre des Bucoliques, 20. Par ces chants qu'accompagne Clio, il ne paraît pas que fidèle l'eût fait encore la Toi, sans laquelle point ne . suffit de bien Faire. ^1. S'il est ainsi, quel soleil ou quels flambeaux dissipèrent lelteroent les (énëires; qu'après tu dirigeas tes voiles à .ki-suite du pécheur*? 32, Etlui'dit: a Toi le premier tu me conduisis au Parnasse pour me désaltérer . ^ng ses grottes g toi le premier, après Dieu, tu m'éclaims. - ' , 23. « Tu às fait comme- cdui qui va de nuit,' projetant derrière soi la rumière, et à lui elle ne sert, mais il instruit 24. « timad tu 99 iit: Le Éiède- se renottoelle; la justice.' révient, et le premier ûije de rhomme ; du del descend une Tttce nouvelle -, * 6, u,.i„.. ... ,„d. „ riri"™
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    i;iiA>î viNtii-DKiixifcsii;. loô « Pa«; toije ru. poète, pr foi chrôtimi. Mai» pour que c ('Init j>k'iii Je lu vraie croyance,-seuiée par Itis messagers du royaume éternel, 27. « Et ta parole, que je viens de rappeler, avec celle des nouveaux prédicateurs ;-d'où je | lu de de les visiter. ' ffaclwrduit iris l'habi:. 29. «Et tant que je fus de là, i les secourus, et let 50. « Et avaut qu'en mes vers je conduisisse les Grecs-, aux fleOTèc de Thèbes, je reçus le baptême ; mais par peur jeuieMdiaid-tochrélien, ■ 31.> «Et restai' loi^tfimps païen en' apparence. Celle . tiédeur nr'a, plus de qbatrâ cents ànsf -retrâni dans le. qua-frièmo cerclé. ■ ■ , - 53'.' « ToidoncquiasIevéle-wHlequimecachaitle grand bien dont je {iHile, tandis .que.iipus.avons encore à monter 'beaucoup, . . " - 53. n Us-moi où. eât )iôtr« cher Terence", Cccilius. Plante elVarron, si hi le sais dis-mois ils sont condanmes, et à" quelle demeure. Il :',i".SsSiS fil!? "*'"' . !i?KïîiUr;™'r.sr'' —i .: :
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    lue 1.1^ VurcaToike. 34. — Ceux-là, et Perse, et moi, et beaucoup d'iiulres, i-épondil mon Guide, nous sommes, Avéc ce Grec qoe les' - Muses alUttèimt plus abondamment qu'ancûn '«titre 55. Dans le premier cercle' de l'obscure priâon. Bien souvent nous parloils du mont que ne quittent point celles -qui nous ont nourris 56. Avec nous sont Euripide, Antiphon", Simonide, Agathon, et plusieurs autres Grecs qui ceignirent leur front de lauriers. 57. Là, de ceux que lu us chantis, su voient Aiitifioiie", Déiphile ", et Ai'^ia el Isnièiie "* toujours aussi Iriste, 58. On y voit celle qui montra Langia ; là est la fille de Tirésias, et Tliétis, el Uéidaniie avec ses sœurs . 59. Uéjà les deu\ Poètes se taisaient, (le nouveau attentifs à regarder autour, hors désormais de Ja montée et des' parois; 40. Et déjà quatre des serrantes du jour élaïetit demeurées en arrière, et la ànquième était m tinlon*', le érigeant en faaut vers la zone ardente, - H . Quand mon Guide : — Je erras qu'yen suivant le coiitour du mont, nous devwis tourner notre droite vers le bord ' ext^euF', comme nous Tavons bit jusqu'id. S4.lillri|dib v'^sncs, u Aiiocreiuite, ' Ormi, dié ^dt ■•uni omarJi iVonlc. n.QuIii lî vcgETiHi diD« gtili Ut Jtniîgonc, D(Uta td Arjili. Ed taineiw II iritu um* 6k,
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    i; li A s i V I N i; 1 -D E L K I i: n i.. 107 Vi. Ainsi l'accouliiinaiiœ l'ut là notre ciiscigtieinciil, tt nous [ininca en cheiiiin avtjc plus d'assucaiiuu, par l'assunlinioiit du celle dif,'ne âme ■iô. Va ils allaient devant, el tnoi seul derrière, écoulant leur.s Uiscour;;, qui uih donnaient rinfelligeucfi de la poésie. i'i. Mais lot rompit le dunx discuurir, un arbre qu'au milieu du ïenlier nous trouvâmes, diargé de poumies, à. l'odorat suaves et bonnes. 45. Et comme le sapin, de rameau en rameau, se rétrécit en s'élevant, ainsi cet arbre en descendant, ulin, je croîs, que dessus nul ne monte. 46. Du câté où le chemin était fenné, tombait du roc élevé une eau claire, qui se répandait d'en haut sur les feuilles. ■47. Les deux Poêles s'approchèrent de l'arbre, et d'au dedaim, à travers le feuillage, une voix cria : nUe ce fruit vous aurez disette » 48. Puis elle dit : u Plus pensait Maiie à ce que leii noces*' fussent honorables kI complètes, qu'à su bouche, qui maintenant pour vous répond. 49. « Et les antiques Romairis se contentèrent tl'eau pour boisson, et fianiel méprisu le manger ^, et acquit te savoir. ■ K pnodtcDLiiv la via con iiicq aoipKUu Ver r aiicmlr di quell' iniina dcgna. is.Klli gind dinuiii, «d in mI*"( IÏ.E coma abgU in ito ai digwU Di iUm in aam, txni nmUa tù gliiMi CreiT io lunUiè paraon ta Bon ndi. (P.E Is RMiiiiia iMidui par 1er ban CuMIa finn if^njHa, a Duidls IK^>r*tii cilw, «d ncqoïilt mm. Digilized by Googïe
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    tliï i.K ITIlGATUlnt:. dO. « Le pi eiiiiei' âge fut beau coiniin! l'or : il rcndil par la raim les glands savoureux, et par la soif fit, de chaque ruisseau, du nectar. ■51. (c Du Aiïel et des sauterelles furent lu nourriture de Buptisle dans le désert : pour cela glorieux est-il, et aussi grand. «■ Que lo déclare rËvangite » - 3lt.La HcaliirinDquinit'ani rubells; j C)i« nudriro il Balùl* Bd dûtrtui n tanme cm lune Is ghinile, Pneb' cgli i gkirilH s Inils iraude, ' K Mllare an ids ogni nncdlo. II. mit g iKiutt'niron Ig >ii»ii]> I OiuiU» per l' Knngillv t' i iiiaiii. Digilized by Google
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    m NOTES UU CHANT VINGT-DEUXIÈHE 1. Kous liMiif iTee Cettri, BuiTint 11 lotanda mninHirit de H.. Ctpilupi, , da StnlODa, e le nie Moi, tu lien âeialetit voei. Le «eni est que l'Ange -(|Di Ub suit canduiis ru eixiètne cercle, leur oraiL dit: Beatiqul eiurlant et sitiunt justiliam. — Ikuicm ceui qui ont f>ini el *oif de la juilice ! — ij'orl-â-tlii'c (hanlnlt en ï'uiî allant lMh IliialiLiide, que répÈlGnt les Imee ' 
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    170 LE l'UlIGATOlRE. IS- Fille d'Adrae te, loides Argicns, Btremmede Tjdée, l'uudes lept chefs qui a?sii!;jérent Tliol>e9. 17. Aulrc lilic d'Adreste, femme de l'olyniee. IK. Kil1cd'(Eilip
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    CHAÏIT VI!tOT-TR0ISl£ME. m CHANT VINGT-TROISIEME 1 . Pcinlant ([ueje tcnniF^ mes yon\ lixrs sur l(i vcri fr.iiiliage, coiiiiiK! parfois il arrive *]ii'à reg;inicr un petit oiseau h ,ie K perd, 2. Col»i qui m'élail plus qu'un père me dil : - Cher tik, maintenant viens ; plus utilement doit être employé le temps qni nous est assigné. ■ 5. Je tournai le visage, et non moins vite mes pas, vers les sages, qui parlaient de sorte que point ne me coûtait l'aller.' 4. Et, tout à coup, Toilè des vois gémissant et chaatant Labia, mea, Domine de manière qu'à l' ouïr oh ressentait (ilaisir et douleur. 5. — 0 doux Père, qu'est-ce que j'entends]! dis«je.-Et lin : — Des ombres, qui jieut-étre vontse dégageant du lien de leur dette. 6. .Comme 'des voyageurs pensifs, rencontrant en chemin des g«i8 inconnus, vers eux se tournent sans s'arrêter ; '
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    7. Ainsi derrière nous, venant avec, vitesse rt nous dépassant, étonné je ref^ai dais une troupe d'âmes silencieuse et pâle, et le corps si décharm collait. 9. Je ne crois pas que le jeûne eût desséché É . jusqu'à une si mince pellicule, lorsqu'à sa faim il ne resta qu'elle. • 10. Je disais, pensant en naoi-mâmerVoîlà la. gent qai perdit Jérusalem, lorsque dans son fib Marie'mit la dent. 11. £cs orbites ressemblaient à des anneaux sans gemmes. Qui sur le visage des hommes lit 0 IH 0, aurait ici bien .distingnéleM\ ' 12. Qui, ne sachant pas comment*, croirail que l'odeiir d'une pomme et celle d'une eau, engendrant le désir, pût réduii^einn tel état? ' . 13. Je m'étonnais de ce qui tant les affame, ignorant encore la cause de leur maigreur H 4e leur triste ^corce; 14. Quand tout à coup une ombre, du fond de la tète tourna wa mol les yeux, et me regarda fixement, et avec (l)rw cria: « Qudio grâce m'est celle-ci?» . Je ne l'aurais Jamais reconnu a/i visage ; mais la voix t ce qu% l'aspect en soi tenait ânfermê. îSnirii,''i.".ï';ï:,'.z:? zed By Google
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    CHANT VINfiT-TBtilSIÈKE. , {S. Cette étincelle ralluinà en moi le souvenir d ïsage'changé, et je reconnus celui de Forésè*/ 17. "« île te rebute point, » ainsi priait~il, « la s eau, ni de ma ciiair^uiîuiK qui fiiccompagiieiif., qui elles sont. Parle sans tarder. » l!t. — Ta' farfi que morte déjà je pleurai, hiirépondisje, w m est pas maintenant un moindre sujet de lànnèa, la élonnemi aoucî. ■■ 21. 'Et lui à moi: .dans l'arbre resté en de Uieu, ce qui ainsi vous iv. mal s'explique qui est pl< presse point de parler, tandis que je suis en plein d'un- autre s l'eau et ■ -22. « Tontfi l'i'tin gpnf qui en pleurant chante, pour s'être outre mesure adonnée à lu hoviclie, dans la faim et la soif 'ici se refait sainte. - 2o. « De boire et de manger rallume en nous le désir, ' IVideur qo'exbalent la pomme et la ]roàée qiii se répand siir . le yeyt feui"' Digilized by Google

  

  
    Page 181
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 19.32% accurate
    m L8 PURGATOIRE. . 34. «EtpBBoneseiilefoiB, en parconrantGecèrale^n'a de nifraichissement noire peine : j& dis peine, et devrais dire joie ; (jui porte le Christ joyeux à dire « Éli, » lorsfjii'avpc son snnfi il nous délivra. » 26. Et moi à lui : — Forésr, (lc.|iiiis h jour oii fii rjuiltas te monde |)fiiir une iiicilieiiri' vip, cinq ans enrnre ne .sont jwis écoui.'s. 27. Si en toi cessa le j>onvoir Je péulier, avant (]Ue survînt l'heure de la bonne douleur qui nous remarie à Lieu, 28. Comment ici-haut es-tu venu? Je «oyais te trouver encore là en bas^, où par le temps se compense le temps. 29. Etlaiàmoi; o^itfit m'a conduit à boire la douce absinUie des peines, ma Ifella * et ses. larmes abondantes. 30. Par ses pieuses prières et ses soupirs, -elle m'a tiré de la aile où. l'on attend, et m'a délivré des autres tant j'aimai, qu'à bien faire elle est plus seule , 52. « Car la Barbag^ " de Sardaigne est, dans ses ■ mes beaucoup plus pudique que la Barbagia où Dm t«Qipo HT Iràipa ti rittoo. Digilized by Google
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    CHANT TIHKT-TR0IS1ÊNE.. 5. « 0 doux frère, que venx-to que je dise? Je vois r le taippB, peu éloignâde.L'heure présente, 4. 
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    m LE PURGATOIRE. 42. Dé I& son secours m'n conduit en haut, monUint autour delà montagtie qui vous redresse, vous que le inonde a défbnnês. 43. Il dit qu'il m'accompagnera jusque là où je trouverai Béatrice : là i) faudra que de lui je me sépare. 44. Virgile est cctui-ci, qui ainsi m'a dit. lEt je l'indiquai da doigt.) Cet autre csl l'ombre pour qui naguères se sont rbranlés tous les rochers de votre royanme, .. I)uî de soi l'a repoussée. . , U.lBilim'liaitnttaugltiuDlcoDliirli, , (t. Vir|ll« A qtiati cbi cûl ni dta Sikodo • ri^Tdoda k SHHitjgii*. [ '(i>(tdiulD).aqiial'(llnii nndramlini. Chi driati Toi cbe II DHiido lus lirLit | cui kuh dluui o)^ pôiilitc il-^Hito dicft di fmai luv compignai 1 Cb'iD uiA li àBit fil Bmlrici: : . [ > Oiiivl contkB die mon luiViiiugna. I Lo.mtn nftaii chc àt aë.la igomlH*. Digilized Oy Google
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    CHANT xillGT.l'riOlSIËllE. m NOTÉS DD CHANT .VINGf-TROISIÈME 1. CouiniencGment dn xûitft 17 du psaume l: > Domine, labia mea ajiâriet, et oê meum anfmntiebU laudem tuaiti; — ^^eigneur, voue ouvrirez mes Kvres, el ma bouclie annoncera vos launngcs. n ï. TtiGtiolion, qui, diïuiil 1e« poêlo, ajnnl inéprisâ Cér&9 et diSFenda de lui oITrir des eacrifices, fui. pur li vanicean'iis de lu djwe, uiii d'-iine tnm Si furieuse. qu'n|irùs ovoir uonsuiiiu tout ce qu'il possédait, Il linil par se rii'-vnrer lni-nic'mc, — OviiiK. Métam. lib. vm, ^6. ir. 3. Femme juive qui, pendunl le siège de Jérusalem, mangea son propre fils. 4. Dam ccl!c comparaison bizarre, les deni o représentent les yeui, et Vm le liez. Ainsi, le Poète veut dire que le'B deux 0, les deux jreux, ajtant disparu, ''ni ou la nci restait iGLil appareul. . ■ -■ . 5 "En ignorant la tause. . ' ' , ' _ . " (t. Florci]lin île In famille des Donali, frère de Cono et de Pîccarda, irai et psrpiil lie Dante. 7. « EU, F.U, liii'imii siiharldiii ' — Mon Dieu, inuii IIIpu, paurqiioi m'a8. Dnriâ le lieu ui'i, iivuiil il'i'iil icr duiis le l'iirg.^luire, tcui itontle vtr ' 9. C'élail le ni™ de sa femme. ■ iti. Caoton de la Sardaigne où les femmes avaient, dit-on, une eMiiluile . trèe-dét^glée: 11, Chant avec lequel,. ■ Florence, les nourripes apaiienl Ici «rii' dei' en^Dts. 12. (iOrMiae ta hine était en «on plein. Digilized by CoOgle
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    17B 1% MIRGiTOIRB CHANT VINGT-QUATRIÈME ! . Le parlei T,. E situ les ite que sans dis-moi si à 5. «Ma sa joyeuse d&sa conroDoe, triemphe déjà dans le haut Olympe. » 6. Ainsi dit-il premièrement ; et puis : « Il n'est point ici défendu -ds nommer chacun-, & cause de notre ligure si défaite parja diète*-.
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    UIIANT VINGT-miATitIÈMK. 119 7, « Colui-ci il le niodtru du doigt) estBuoiiagiunla', Ituoiiiifriiiiitn (le Liici[iies ; et, an delà de lui, cet nutre, dont la tnœ Rst b plus déeluii cn^e, S. « Kut (hiLis sL's Imms la sainte Église *. 11 fut de Tours, el \iai le joi'iiK' il expie les iiiiguillfs île Bolsènc prciiarées à la vermccia. a 9. lieaueoiip (.l'aiiti e;- il me uoniiiia un à un ; et d'être iiummcs l